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4,00 P, M. Train Co la minlle, taustrajonr: avri-
vaut à St-Haymond à 5,00 et à la Hivièren
Fierce a 90 PM,

ALLANT AU SUD.

6.00 A. M, Train do ls maile ola Rivière à
Pierre, toits les juurs et de St-Raymond à
T,10 A. M, arrivant à Québec a R50 A. M.

Le train dela malle ait raccordement à St.
Ambroise avec les omnibus silant au ¢iilage
Indien de Loretto, ef à la station de Valcarte
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Dunusn, 24,--L'Unilel Ireland,organe
des parnollistes, publie uno violente
diatribe contra M, Balfour, sccrétaire eu
chef de l'Ivelaade ; Co jrurnal l'appelle

Balfour sanguinaire, doué d'un cœur
de tigre ” ut il dit qu'il à commencé lu J. Le PRLLETIL I, Notaire, Hillcta do retour de premidro clisso au laux
bataille en s'attaquant. à l'église catho- a,, Tue SL-Pierre,     ' Jo dillet, émis les Samedi, valabl

A ; Ou à l, Hi. ORKGAN, Btroct),v0hore autvurs 4 Jusqu'auMardlsuivant. vs (esligne, Lesdespotes los plus puissants so aL'rus Sto-Gouevidre, Cape Likingcontrmots gi La ; J G.8COTTsont brisésà ce jex:là. 19 mars 1887—i0 be sade.he,tx kV 4 M5ootobte 1006, ‘noretGérank
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Jin 1 pue Hate, a Les v pares

Que sopit : UE RE : | .
; ; + + Cru. . e qiustres 3e.de Cerrar eerie ow ; tie St à wi ue rte fs finis de panesir snl penn.tables vi un seul PERE LUE,

de to ropousse pas ce plan, nou prin- aStenne
Po 1 MVHS DO LrOUvez pad lnanvas que je
Vons en laisse l'ex deution pour in vecuper!
d'abent de chu que j'ai coneu ?

Va travailler de ton côté, mou brave
Madi, ge sais travailler du mien.

Le inttte jraur sas pesdre que minute,
ls ae Hirent cu cuapagne Fun et l'autre.
Cost d'abert Madaillan que nous suivrens

Dopüisson arrivée à Prymerel il avait
tga Sale trverser SantTroper.
A dizparition de la marquise et de Chas-

sandy, connue dans cutte ville et dans
tante la Provence, passionnait les esprits,
Mlonnait flou sux commentaires lea plas
divers,

Chi avait d'abord cru à Ta culpabilité de
MAL ile Saint-Subran, dont la réputation
nous l'avons dit, était détestablo. Mais,
quand la déposition des Lémoins cités par
Madasilun cut donné tort à ce dernier. lu
sentimobt publique so modifia ; on alla
jusqu'à parler de folie subite, et où ue
Vommia pas l'intendant de madame du
L’uyinéroi qu'avec compassion.

ll savait ces choses ; il n'osait pas, sen-
taut lus pronvos lui faite défaut, protes-
tester contre cette injuste upinion, otil
évitaitd'aller dans la ville afin de ne pas
s'exposer à shbir quelquo humiliation,
N ais, co jour-Jx, il whésita pas,et après

avoir parcouru la courts distance qui sé-
pare Puymorel de Saint-Tropez, il entra T. MeCORD,
réactiitnent dans la Grande.Rue.
Quoique décorée du uom do Grando- No 233, Rue St-Valier 5Rue, le rue principale de Srint-Tropoz 15

tessomblait, sluva à vos parcillos des pe- PIEDDE LA COTE D'ABRAHAM.
titres villes, c'est-à-dire qu'elle était soli- ;I Magasin de marchandises sèches,taire et triste,

| Un n'y-voyais que quelques rares. bou-

à

21mare1365-—3m =

hanvier 80 ~0 oe
 5eme esse

ai "weMaison à loner,

No. 1GHANDE ALLÉE, BLOC
Gariæau, contenant onze chambres,
cabinet d'aisanes, zaz et gazchers, jar
din el nutme de Lontes les amélions

tiens modernes A
Sadresser à

  

N. AGIARD,
Hurenit its l'Auditeur Prouincial,

Ua cher M. THOMPSON, ;
175, Grande Allée,
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ct le public en général quo jo vais établie
inon comtnerce dans vue autre partie de ha cite,
an pramier Mad, of qu'en comséqueyce de ce
changement je réduis tes pris de mes thavehans
Given a un degree gul n'a jamie été franchd lei,
atin que le riche et lu panvre puissent profiter
de ce grand avant, d'or aunet i loner ou
& vendre mon magasin ot tout le bios, C'est
une des pinces lez plis propices pour man 1ÊRÉ- i
LUPE BE qutres pentes do comes. :
Votts veuto conuvencers À partir decotte !

date et sara continuve jusqu'au 25 Avril pro
uhiain,

 
   



  

  

 

   

    

  

 

  

 

  

               

  
    

 

   
Le “Canadien” ou “l’Evéne-

ment” sera expédié à touts per-

sonne qui en fera la demande,

moyennant

UNE PIASTRE

pour le temps ’

DES DEUX SESSIONS.

Ceux qui désirent souscrire aux

deux pourront le faire à raison

de $1.50.

QUEBEC
 

SAMEDI, 28 MARS 1887

 

UN AUTRE CHEF

M. Blake a annoncé à as amis aa dé-
mission oumme chef du parti libéral dans
les termes suivants :

 

tAbsolument secrite
et confidin eli.)

“* Toronto, 3 mars 1887,
$ Cher Monsieur,

*$ Permettez-moi de vous féliciter de
tout cœur de votre élection. Come je

Mm'abseutu du Canada pour quelques se-
maines, je premds maintenunt la liberté
d'appeler votre attention sur le fait qu'il
¥ aura probablanent besoin quo vous
preniez part à ls discussion des affaires
publiques dès l'ouverture du parlement,
et sur l'importance de vous préparer à
l'avance à cette discussion coume à être
présent le premier jour de la session.

““ En outre, nous avons à règler une
affuire dumestique. D'apres nos arran-
gewents, ne présente position dans le

parti fut à l'ouverture du parlement, et
Ü seru du dovoir dus libéraux de se choi-
sir imnédiateidont un chief, Mes anciens
coli ques connaissent deyuis asses long
teiups um Avterniuation, que pour eux il
Ne serait pas nécessaire que je tienne ve

langage. Oupendant il est sans doute
mieux, dans l'intérèt de tous, que ju pré-
vienne dès mainteuant la possibilité que
mon nom soit mentionué en certains

Quartiers, en vous informant que, même
si l'un me faisait l'honneur d'une élec-
tion, il mo serait hapossible de remplir
davantage les devoirs de cette pusition,
et qu'en cunséquence un autre choix duit
être fait. Je n'ai pas besvin de dire que
je dunnerai au nouveau chef tout l'aide
Quisera en mon pouvuir, Je suis pro-
fondément reconnaissant de l'indulgence

et de la bonté, de l'assistance et de l'ap-
pui qui m'ont été donnés dans le passé,
et avec l'ardent désir que sous de meil-
leurs auspices il s'ouvre pourle parti un
svonir plus brillant et pour moi une
aphère croissante d'utilité,.

* Je suis, votre dévoué,

Epwarp Braxc.”

Nous n’avons pas besoin de signaler guedoo comme interprête au Palais de

l'importance da cette démarche sur la- justice pendant les termes de la Cour
quelle M. Bluke ne reviendra certaine-| criminelle.
ment pas.

En 1885 il avait également résolu d’a-
bandonner la direction du parti libéral,

mais il consentit à la reprendre après
Texécution de Riel.

La santé de M. Blake laisse à désirer,

et son dernier insuccèès dans Ontario I's
sans doute découragé et dégoûté de la
position qu’il occupe.

En tout cas, il est certain que le parti
libéralpréfèrera se choisir un autre chef
que de persister à en garder un toujours
prêt à se retirer.

Sir Richard Cartwrigbt dirigerait avec
une grande vigueur l'opposition dans la
Chambre des Communes.

eters.

LA CONFERENCE COLONIALE

Dans lo cours de la séance, du 10 du
courant, de Ia chambre des Communes en

Angleterre, M. O. V. Morgan a demandé
an Secrétaire d'Etat pour les colonies
combien de représentants les gouverne-
ments coloniaux euvorraient À la confé-
Tence qui sera tenue à Londres au mois
d'avril ; si l'un avoit fait une distinction

entre les colonies ayant wn gouvernement
responsable et les colonies sur le contrôle
direct de la couronne anglaise ; quels se,

raient les représentants du gouvernement
impérial à la conférenco ; où la conféren-
ce aurait lieu et combien de temps elle
durerait ; et ai l'on ferait connaître à lu
chambro los sujets que l'on discuterait.

Sir Henry Holland srépondu que toutes
les colunies ayant un gouvernement res-
ponsable, savoir : le Canada, les colonies
austriliennes, le Cap, Terreneuve et la
Culonie de Natol—sersieut représontées.
On comptait sur vingt-quatre ou vingt-
tin ) représentants,

Les culonies dépendant directement de
Is Cuuroune ne acraient pas spésialement
Teprésentées, à moins que, dans le cas où
l'on suuleverait uno question relative h
Pune de cos colonies, un citoyen de cette
méme colonie sc trouvant daus le temps
én'Angleturre, pourrait donner des infur-
mations utiles. Le secrétaire d'Etat pour
lex colonies, ou en son absence le sous-
Secrétaire, présideruit les séances. Les
Yutres maeinbres du gouvernement ou les
Mllciers dus départements assisteraient
sux séances ailes sujets pris en considé-

“ - tation rendaient leur présence désirable.
Les réances du ia conférence auraientlieu
su bureau colonial. Le plupart des repré-
sehtants coloniaux devraient retourner le

“ plus tôt possible dans leurs pays afin de
dre part aux travaux de la session de

Eurpartemont rospectif, de sorte quo la

sonférente ne pourrait durerquequelques

ML semaines, :
cw. Les aujets que l'on soumettra b l'étude
“ des représentants, ont été mentionnés
‘ana la dépêche do M. Stanbope cunro-
quant. sete conférence ; co sont les sui-
wants : lo Défense ; Yo Communications
“postales et télégraphiques ; So Toute

Question importante qu’il sers convenable
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La fédération politique, à dit Sir Henry,
serait oxpressément exclue de la disous-
sion à cette conférence.
La déclarnéion de Sir Hanes == mettre

fin à toutes les rumeurs qui ont cireulé
depuis quelque temps au sujet do cette
conférence.

 

M. Léonoe Stein nousinforme que con-
trairament à ce qui s été annuncé, il n'a
pas requ d'emploi du gouvernement de
Québec.
Ou nous informe en même temps que  

faisons pas une matièred'accusation contre

M. Stein qui ayant toujours été libéral a
droit au patronage de son parti.

 

M L C. Bélanger, du Progrèe de l'Est,

£2,000 a 1a ** Compagnie Typographique
des Cantons de I'Est,” pour libelle,

 

+
LA PEINE CAPITALE

La législature du Maino vient de dé-
cretur la suppression de la peine de mort.
Ou substituera à ls peine capitale la

détention à perpétuité, dans los cas de
meurtre au premier degré.
rer

LES ELECTIONS AU NORDP-
OUEST

‘

ne le nombre de votes enrogistrés dans
les paruisses qui ont été le théâtre do la
dernière rélæilion.

43 ; Lac aux Canards, 14 ; Fisk Creek, 5.

Pour McDowall : Carleton, 6 ; St Lonis

Nord, 20.
Total pour Laird 62 ;

  

| accomplie à lu geunde admiration du peu-

moute à 1813, époque où, à seize ans,
Guillaume fit as premibre campagne con-
tre in France. C'était la prédestination
de toute sa vie «jui se dessinuit ; il nya

, ; : pus manqué jusqu'à sa quatre-vingt-
M. Stein a reçu un arpentage. Nous n'en dixibme anées 3 $

tient en réserve pourl'avenir ; mais pour
le mumentil no demande qu’à se reposer
aur ses lauriers,
proclamé à antiété depuis trois mois, et il

té cope
; ; à derniers temps ; il fait encore très conve-

a intenté une action en dommages de prublement sa partie, avec Bismark et de
Maltke, qui ne sont guère plus jeunes que
lui, dans une campagne coutre les privi-
lègres constitutionnels de l'Allemagne, en
se faisant du num de la Frunce un ins-
trument de huine et de terreur. Et quand
lea Allemands font le gros dos comme le
fauve fasciné en contemplant le dompteur
qui le fousille, la France se sappelle ce
qu'a été pour elle cet homme qu'elle a
toujours vu barder do fer et frongant le
suureil devant elle.

prince fnisait sa premiere campagne con-
tre la Franco ; il fut nommé lieutenant au
mois de juin, et cupitaine en novembre,
après ls bataille de Loipsick. Le 1er jan-
vier 1814, il assistait, à côté de Blücher,
nu passage du Rhin. En 1815, les alliés

M. Hughes, représentant la Saskatche- | pénétraient chez nous comme ln meute
wan, dans le conseil du Nurd-Duest, don- furieuse, cinquante contre un, et forçaient

le lion épuisé. Frédéric-Guillaume faisait
partio de la meute.

organisateur, ou plutôt réurganisateur de
Nowbre de votes pour Laird : Batoche, l'armée prussienne. Nous avuns appris à

nos dépens contre qui se fnisait cette réur-
{anisation. Ce fut dans ces années du trê-

CE Ye qu'il conquit tous ses grades. tour À
Langevin, 25 ; Greun Lake, 20 ; Carleton tour colonel, général, commandantla pre

wiere division de la garde ; commandant
du troisième corps d'armée ; licutenant

homme de guerre et un advorsaire de ln
liberté, de la France par conséquent. Da
accumpii doublement sa destinée. I} l'a

ple allemand, gui a trouvé dans l'orgueil
6 la forge uns compensation à l'humilia-

tion du desputisme ; le peuple sllemand a
le droit de brâler de l'enoens sur le bûcher
OÙ se COUSUIMNENt sos nspirations à la li-
berté. Mais lu France a le druit, et elle 8
aussi le devoir de hair Guillaume.
Leur antipathic date de loin. Elle re-

ous ignurous ee qu'il

Il aime la paix ! Il l'a

aut le croire ; il est ai vieux. Sa caduci-
ndant à été très exagéréedans ces

Nous avons dit qu’en 1813 le jeune

La paix le fait rentrer au gîte. Il se fait

citations à l’ordre du jour, deux blossu-

chose que son fameux : C’est pour rire !

Âtpas grâce d'une seule cérémonie. Elle
à été reçue chevalier suivant leg rites :
L'épée
epaules, et la vieille moustache à efleuré
ses deux jouss ridées.

plusfacile de concevoir”
patriotique enthousiasme du soldat. Con-
traste grandiose | d'un côté, le
en grand uniforme, entouré d’un brillant
état-major ; de l’autre. suivie d'uns en-
volée de cornettes blanches, l’humble
fillo de charité, en grande tenue de ser-
vice aussi, manches retroussées, de la
main uno bande de pansement & moitié
déroulée,

était sortie de son aimbulanco, sans soup-
qunner ce qu'on voulait d'elle, croyant
peut-être Qu'il s'agissait encore d'un obus

melant d'être arrachée du chevet d’un
blessé. ¢“ Eh bien ! pour le coup ce n'est

ment qu'elle faisait à une jambe qui doit
être coupée ce soir?

moment au patient,

sant de tous les perroquets. Ce west
pas un bredouvillaur inconsgiont comme
los cacatods et les aras.
d'Afrique, que le savant Menault appelle
** une intelligence inconnue,” est un per-
sonnage d’étonnante réflexion et de rare

; Témoin ce perroquet de Henry journaux du pays avaient d’ailleurs de
YITL qui, tombé dans ia Tamise, appolle i
les bateliers du rivage A son secours.

esprit.

quet que le cardinal Bossa acheta cent
écus d’or parcequ’il récitait sans bron-
cher lo Symbole des apoôtres et chantait
correctement le ‘* Magnificat. ”

 

servicu, soixante-trois ans d'âge, vingt

res), n'a pas trouvé à répondre au général
ui lui annonçait la nomination autre

C'était si sérieux que le général ne lui

u général a touché ses doux

À catte acoolade de eux braves, il est
que de décrire le

énéral,

Sur le signal d'avancer à l'ordre, ello

transporter. Elle était accourue, grom-

ds pour rire ! Le service avant tout !
ourquoi la déranger du dernier panse-

—-!* C’est pour rire 1" disait-elle à ce

LES PERROQVETS

— As-tu déjeuné, Jaco ?
Le voilà ! c’eat lui, le porroquet cen-

dré d'Afrique, le plus disert et le plus pon, ol l'aceneil des populations est tout
familier, le plusintelligent,le plus sagncee,
e plus malin, le plus gai, le plus amu-

Menauit cite encore le fameux perro-

nos cha‘nps de bataille (quarante ans de ‘enthousiasme dans toutes les villes qu'il

sport b deux roues, il trouvait aisément
du linge, des vêtements de rechange, un
hôtel confortable pour se refaire du ase
fatigues. L'entreprise allait devenir plus
épitiouse à mesure qu'il s'enfoncersit au
cœur de l'Asie Et de fait, on
presque mesurer à ls nature de l'accueil
que rencontrait M. Stevens le degré de
civilisation des contrées

attaqué à deux reprises différentes, d'a-
bord près d'Erzeroum, puis à Huussen-
beykhun, et cbligé de recourir à son re-
vo
dération par les hauts dignitaires ot par
le shah lui-même, inuis fréquemment
soumis à des vexations variées par le peu-
plo des campagnes ou les bas officiers de
police. En
net, entre Hérat et Candahar, par un
chef de tribut qui voit en lui un agent
angluis et se refuse À le laisser
Force lui est de revenir jusqu'à Conatan-
tinople,
Lahore,
Calcutta. Li il s'embarqua pour Hung
Kong, puis pour Canton, où il remonte
sur son *“ cheval de far ” pour essayer de:
traverser la Chine du sud au nord, dans
la direction de Pékin.

bientôt h aLandonner ce projet. I! est as-
sailli par une foule armée de bâtons et da

local qui l'arrache à la population chinoise
ne peut
ner vors Shanghaï, et l'y faire escorter.

accueil dans les moindres villages, mais la
vue même du vélocipède parait peu sur-
prenante aux paysans dans l'empire du

erruquet Soleil-Levant, et le fait s'explique de lui-
même quand le voyageur rencontre des
Japonais élevés en Europe et en À mérique
et déjà profès dansl'art du bicycle. Les

son arrivée.

il arrive et prend terre sur le môle même
qu'il a quitté deux ans plutôt. A part les
révices qu'il a snbisden Chine et les gran-

 

traversait, par ses coreligionnaires du

urrait

u'll traversait.
C'est ainsi qu'en Asie-Mineure il se voit

ver. Jin Perse, il est traité avocconsi-

fghanistan. il est arrêté tout

passer.

our gagner Kurrachae, puis
Ihi, Agra, Cawnpore et enfin

Mais l'hustilité des indigènesl'oblige

ierres ot cruellement maltraité ; peu s'en
aut qu'il ne suit assassiné. Lo magistrat

ue lui conseiller de s'en retour-

De Shungha:, M. Stevens passe au Ja-

ifférent, Non seulement on lui fait hon

ongue dato conté son voyage ot escompté

Dèslors il ne reste plus à M. Stevens
v'à s’embarquer pour San Francisen, où

est arrivé ce matin à Québec.

général, et enfin, en 1833, général com-
mandant le corps de la garde.
Nous avous dit qu'il était né despoto.

Ü le prouve avant d'étre roi. A la mort
de sun père, ayunt reçu le titre de prince
de Prusse, il su wit ouvertenient en
opposition avec son frère, Guillaume IV,

4 qui inclinait vers le courant libéral qui se
M. Bowen, qui avait été destitué comme faisait sentir en Europe. Le futur empe-

. oA . . reur se mit résolument à la téte du parti
shérif du district de Saint-François par réactionnaire. LI était devenu ai impopu-
le gouvernementactuel,vient d'être réins- luire qu’en IS48, après lo combut qui
tallé dans # charge. MAL Webb a été ensanglonta loa rues de Berlin, il dut

nommé shérif-conjoint : mais il parait 8onfuir en Angleterre,tandis quele roi,
" . ce romantigue couronné, conune on la

qu'il ne recevra pas de salaire. dit alors, capitulait devant 'émeute.
Cependant revenu en Prusse après l'ébul-

Pour McDowall 62.
L'otticier-rapporteur à déclaré M. Me-

Dowall élu pu 161 voix du majarité.

REINSTALLATION

 

remettre

COMTÉ DE GASPÉ ment À prendre sa revanche cuntre la
liberté. En 1849, nous le voyons comman- 

jorité de M. Joncas, conservateur, est de chargé de pucifier à coups de fusil le
0 voix. Les îles de la Madeleine, qui grand-duché de Bade, dont le gouverne-
PEO ; 1 QU ment avait été chassé par le peuple ; il 5t
avaient coutumede donner uncfortemajo- couler le sang à flots.
rité conservatrice se sont divisées cette Nommé feld-maréchal en 1854, il sen-
année. tit remonter à son cerveau la haine contre
re

NOMINATION
il voulait prendre parti contre nous en
Orient ; le roi son frère sy opposa for-
mellement, et il fut forcé de rouger son
frein. À trois de là, en 1857, on célébrait
en grande pompe le cinquautième anni-
versaire de l'entrée du prince Guillaume
dans l’armée. Quatre mois plus tard,
Frédéric-Guillaume IV était atteint d'a-

M. À Carrier, candidat battu a Gaspé,
remplacera dans quelques jours M. Lan-

 

AU JOUR LE JOIR trois mois. Ce que ces trois moins sont

nous les premiers. Ce fut alors qu'il s’en-

France, Manteuffel, de Roou, de Moltke,
+ et finaloment cet autre homme qu’un

tracter un emprunt, rance|

Les dépèches d'Ortawa disent que cette contre le parlementet contre les libertés
rumeur est tout-à-fait dépourvue de fon- constitutionnelles qui passe par la
dement.

Il est entendu — dit une dépêche d'Ot-

tawa—que sir Charles Tupper reprendra rienne qui était le rêve de Guillaume

Canada À Londres, aussitôt après la ses- Prusse, et à laquelle il à eu la chance
sion. d'associer l'homme du monde qui était

+ probablement lo plus capable de greffer
MJ un entétement implacable sur une volonté

osoph Tassé donnera une confé- \nflexible, Aujourd'hui, ces deux hommes
rence devant la chambre de Commerce de sont enchaînés à la même tache ; leur
Montréal sur ** La colonisation dans le haine commune contre la France est dé-
district de Montréal.” sormais impuisaante, et ils protestent en-

’ semble, pour de bonnes raisons, de leur
respect pour elle. Mais ils ne désespèrent
pas de venir à bout de ce qui resto d'in-
dépendance au peuple allemaud en l'obli-
geant à lui livrer les cordons de sa bourse ;
ce sera l'objet des prochains efforts En

 

LA DÉMISSION D'UN AMBAS-
SADEUR

la danse des Savoyards et répétant leur
chuusou, eb Jacques Brunot a rencontré
dans la boutique d’un charbonnier un
perroquet d’Afruque qui dansait la baur-
rée en s'accompamnant d’exclamations
familibres aux enfants du Mont-d'Or :
de Une pitit dansa ! one pitit sauta ! iou !
iou 1

disent 7 II
s'en rapporte aux étonnantes observations
d'Hanike, de Gourcy-Dautremont, de
Kleimayrn, d'Henri Gras, du colonel
O'Kelly et de bien d’autres, faits Lizarres
et mystérieux, si curieusement racontés

lition calruée, Guillaumetravailla patiem- dans ses ** Animaux perfoctibles ” par M.
Victor Meunier.

D'après les dernières nouvelles, la ma- dant le corps d'armée prussien qui fut Animaux ”, Brehm, rapporte le cas sin-
gulier d’un perroquetdes Indes orientnles.
Il parlait hollandais
il apprit l'allemand et lo français. Quand
un mot allemand lui manquait, il le rem-
plaçait par le mot hollandais correspon-
dant. Il

la France qui lo tourmentait toujours, et jouer, à durmis, à sortir de sa cage,

ment, étant morte, il devint triste, refusa
de manger,
demanda-t-il tout à coup, ravivant le cha-
grin de la famille stupéte

rit le perroquet en amitié et s'avisa de
ui apprendre des toursd'ardiesse : “* Mon-

Liénation mentale ot le prince Guillaume te sur le perchoir, Jaco aur le perchoir !”
prenait la régence pour une période du ordonnait-il. Aussitôt poussant un éclat

de rire goguenard : ‘: Major, sur le per-
devenus, tout le mondele sait, et, hélas ! Choir allons, major

Sir A. P. Caron, ministre de la Milice, toura de cette pléiade d'hommes quisont racontequ il trouva sur le navire qui le
devenus depuis les ennemis mortels de la Famenait du Sénégal on France un perro-

uet qui non seulement récitait des fables
eLa Fontaine, mais qui en outre répon-

L'on a fait circuler le bruit que le gou- Français ne saurait trop haïr, M. de Bis- dait à un grand nombre de questions.
vern posai . mark, alors ambassadeur de Prusse en ?
ernement fédéral se proposait de con Franc nommait ‘“ Chrysostome ‘’ ct remplissait

C'est alors que commença cette lutte à bord les fonctions d’aumônier.

erre gravissait son perchuir comnme un prêtre
contre le Danemark, par la bataille de Monte enchaire et, d’une voix dolente,
Sadowa, par la guerre de 1870-71,et fina- contrite, il récitait la prière aux matelots

lement par le vote du septenual militaire, agenouillés autour du perchoir de Chry-
pour arriver à cette concentration césa- sostome.

ses fonctions de Haut Commissaire du avant même qu'il montât sur le trône de les litanies que le perroquet-aumônier
récitait avec une onction saisissante.

fermait dévotement ses gros yeux ronds
comme pour chercher le verset quotidien
et balançait sa
mot sacré s'arrêtait dans son gosier.

minée dans un religieux silenco était in-
variablement suivie de deux ou trois
jurons formidables empruntés au langage
habituel des matelots.

cette péroraison indigne de Bossuet ot de
Massillon, mais très excusable chez un
perroquet, même d'Afrique.

Beuliger à vu un perruquet qui imitait des fatigues qu'ilfa éprouvées dans l'Asie
Centrale, le seul ennemi sérieux de sun
voyage a été, ail faut l'en croire, l’impoe-
Bibalité oùil s'est trouvé de changer de
linge une seule fois pendant dix-sent
jours en Afghanistan, Inutile d'asouur
que les petits acciduuts, los réparations
nécessaires au bicycle ont été innonbra-
bles. Le bicycle cat revonu à San Fran-
cisco avee son cavalier, mais, comme le
couteau de Janot, il à été si souvent race
conmmodé en route qu’à peine en reste-t-il
un boulon ou un rai original.

Resultat Satisfaisant!

Les perroquets comprennent-ilscequ’ils
n'y a guère à en douter si l’on

 

 

C'est ainsi que l’auteur de la ‘““ Vie des

Amené en Europe,

Nouveaux Sacrifices.
demandait à buire, À mangur, à ——e—eete

Sa maîtresse, qu'il affectionnait vive- Ayant reçu l’encouragement libéral du

public depuis que nous avons commencé
l'écoulement de nos marchandises cndom-

n de 1 étaite, ; magées lors de l'incendie dont nousavons
Un vieux major, famillier de la maison, | été victimes, j'ose, sous forme de remer-

ciements et pourl'avantage des acheteurs,
offrir des chances sans précédents dans
l’histoire du commerce. Ainsi nous ven-
dons des habillements faits, tout laine,

patrons choisis, pour la modeste somme
de g5.00

Des serges (Crating) françaises, anglai-
ses et américaines, valeur réelle 83.50 et
84.00 pour $1.50 et 82.25. Tweeds
de toutes fabriques depuis 35 cts et au-
delà. Indiennes américaines, de 15 cts
pour 8 cts. Coton carreauté pour robes,
couleur garantie, pour 10 cts, Etoffes a
robes valant 18 et 20 cts pour 8 et 10 cts.
Crétonnes, patrons des plus nouveaux

depuis 10 cts. Crétonnes reversibles pour
rideaux, 2) ets. 100 doz. de serviettes en
toile de Russie vendues a 10 cts. Chemi-

ses blanches de toutes grandeurs pour 45
cts. Broderies, insertions, dentelles et

rubans pour moitié prix ; enfin réduction

générale dans tous les départements.
Une magnifique pendule sers offerte à

toute personne faisant un achat de dix

piastres au magasin de
Un grand lot de Couvrepieds que nous

offrons à 50c. 400 paires de Gants on Kid
noir, couleur foncé er cuir, de fabriques
françaises, 4 boutons, à 60 centins la

paire, Chemises en coton pour hommes à

‘* Où est donc madame Ÿ "

1”

Le très gravo voyageur de La Barre

Le perroquet dont parle de la Barre sc

Chaquesoir, d'un pas lent et grave, il

Après la prière venaient le rosairo et

C’est à peine si, de temps À nutre, il

tête comme ai le

Mais il faut bien le dire, Ia prière ter-

Jamais Chryscstome ne put renoncer à

 

La démission de Herr Von Kendell
comme ambassadeur allemand auprés du
Quirinal, donne lieu à une foule de cnm-
muntaires. Tout le monde clierche à con-
naître les raisons quiont poussé son Excel-
lence h démissionner. Voici l'explieation
donnée par un amibasendour au correspon
dant du Heruld de New-York :

Il parait que l'ambassadeur Herr Von
Kendell a recu de Berlin, sous enveloppe
eachetée, le texte du traité de la triple
alliance entre l'Allemagne, l’Italie et
l'Autriche. L'ambassadeur a été insuité
de se voir traité comme un comumis-
sionnaire ot s’est cru obligé de donner sa
démission. On dit que ce n'est pas la pre-
widre fois qu'il a été traité de cette ma-

nière.

 

LES QUATRE-VINGT-DIX ANS
DE GUILLAUME

Un journal français des Etats-Unis po-
blie Particle suivant : 5

C'est aujourd’hui, 22 mars, le 90e aani-
versaire de la naissance de Louis-Frédé-
ric-Guillaume, rui de Prusse et empereur
d'Allemayne, second fils de Frédéric.
Guillaume 111, ot frère puiné de Frédé-
ric-Guillautte IV, son prédécesseur im-
médiat sur le trône de Pruxse.

L'Alle à est en liesse ; jamais pr
reille féte n'aura été donnée à Berlin.
Toute la presse monarchique de l'Eu-

rope est rumplie d'alléluias |à la gloire
du duyen des souverains du continent ;
les journaux même de ls libre Amérique
publient sans en retrancher un iots le
programme des réjouissances et des exul-
tationsofficielles par lesquelles lo bon
peuple allemand va célébrer le joug au-
quel il est de plus en plus étroitement
enchaîné depuis près d'unsiècle.

Louis-Frédéric-Guillaume est, en effet,
despute de naissance, Il et venu au
monde une épés at côté ob 1s haine de Is
Franco au oœur. fl n'a fait toute se vie

saient cos doux taliemens trouvés dass

à non berosat. Touts sun éducation, corsime

attendant,on l’amuse par des fêtes éblouis-
santés en l'honneur du souverain qui a mis
‘ uatre.vingt-dix ans pour arriver à cette

restera jusqu'à la fin de ses jours l'idole
de son peuple, et l'ennemi de la France.

de juie aujourd

que suivre la double ponte où le pous-

|

pos

tape de gloire et d'anservissement. Gui)-
laume, en définitive est toujours resté et

C'est pour cela qu'on allume tant de feux
‘hui en Allemagne,
 

 

VARIETES
LA SŒUR “ C'EST POUR RIRk ”

M. Edmond Johanet nous dépeint sous
ce titre l'admirable sérénité d'une reli-
gieuse ambuluncière qui a suivi nos ar-
mdos en Italie et au Tunquin et qui vient
d'être décorée :
Au beau inilieu d’une ambulance tombe

un obus. ll n'éclate pas, mais reste ar-
mé, prêt à répondre au mvindre choc par
uné explosion qui achèvers los blessés.
Une fenune est là, elle se penche, en se

signant, vers ce morceau de for inette, le
tient entré ses mains à distance de son
cœur, dont les battements eussent pu
faire tressaillir l'âme de l'engin de mort.
Elle l'emporte au loin, Au mouvement
trop brusque qu’elle & fait en lo déposant
alle perçoit le danger, elle se jette à terre.
L'obus éclate. On accourt, le sang coule,
Elie ost morte I...
—Mais non, mes onfants, c’est pour

rire |
De ce mot héroïque, son expréssion fa-

varite, Sœur Marie-Thérèse, fille de St.
Vincant de Paul, nargue In mort qu'elle
à, au prix d'une entaille à la tête, détour-
née des blessés confiés à ses soins. Char-
gée de donner les potions qui reconfor-
teut, d'appliquer le pansementquiguérit,
uoi de plus naturel qu’elle emporte les

obus qui tuent | C'est dans sun service.
Sœur C'est pour rire-—06 surnom, elle

l'a gagné à Magenta, comme McMahon
letitre de duc, lursque assistant un blessé
sous la mitraille, efle fut elle-même at-
teinte d'un éclat d'obus (entre elle et les
obus, las d'être gouaillés, il y à un com
qui se règlers tât ou tard)—Sawr Cest

ur rire vient de recavoi devantles
trou, rangées. on ile, tambour
battant, clairuns sonnant, lé ctoix dela

de l'appellation flatteuse de * Monsieur
l’aumônier. ” Il se donnait Ini-méme de

singulière intonation de fierté sacerdotale
dans sa voix bénissante :

As-tu déjeuné, monsieur l’auménier7 Oni,
oui, oui ! Qui a mangé du bon biscuit ?
C'est monsieur l’au

goutte dans la traversée et Jaco, qu'il

Jaco avait été surnomuné par l'équipage

“ J’aumônier” grand comme le bec avec

—Monsieur I'sumonier aime le rot!

nier. Amen |
Le véritable aumônier était mort de la

avait élevé dans les louanges du Seigneur
répétait ce qu’il avait entendu dire à son
maître.

LE TOUR DY MONDE EN VELO-
CIPEDE

Dopuis detx ans, nous avons donné de
temps à autres des nouvelles de M. Tho-
mas Stovens, le hardi voyageur améri-
cain qui avait entrepris de foire le tour
du monde sur son bicycle. On approuait
successivement qu'il était arrivé à Cons-
tantinople, qui sc trouvait sur la frontière
de l'Inde, u'il avait atteint le Chinequ'il
parcourait le Japon. Depuis lors, 1 a
complété son périple at repris terre & Sau
Francisco ; voici des détails complets aur
cé voyage saus précédent, effectué en vingt
et un mois.
M. Thomas Stevens était, on effet, parti

le 22 avril 1865 du môlede San Francisco
au milieu d'un immense concours de spec-
tateurs sympathiques attirés par la nou-
vonuté et l'audace de son entreprise. 11
était monté aur un bycicle ordinaire, sans
bagages ni provisions d'aucune sorte, om-

rtant simplement une ceinture de cuir
ien garnie de lottres de crédit, et, en

fait d’armes, un revolver de poche. On
doutait à cet ue qu’il pât sculement
arriyor à New-York. 11 n'en accomplit

continental en suivant & peu près cons
twmment la ligne du Pacific Railruad, ot
s'ombarqua pour Liverpool.

Quand il en repartit le 2 mai de I'an
dernier, escorté d'uve cinquantaine de
merabres du Bioyole-Club local, il y avait
déjà près d'un an qu’il était en route. 11
traversa l'Angleterre, s’embarqua à Now-
haven pour Dieppo, passs par Rouen,
Paris, Genève, Vienne, Belgrade, et finit
par arriver à Constantinople. Jusqu'd ce
point an tâche avaitété relativementfacile,

pas moins avec bonheurson voyage trans |

25 cents. Coton à drap, double largeur,
pour 15 cents Is verge.
Nous venons ausei de recevoir 400 doz

de Chapeaux pour Dames, appropriés à

la saison du printomps ot à forme très
nouvelle, que nous vendrons à 50 pour
cent meilleur marché que la valeur, lus
ayant achetés sur la même baso.
Une miudiato expérimentée dansl’art s0

chargera de la garniture sans charge extra.
Aussi un grand lot de Coton Rouge, 40

pouces de largenr, valant 20 ceats vendn

pour 10 cents.

P. C. D’Auteuil,
123, rue St-Joscph,

St-Roch, Québec,

P. 8. J'attire spécialement l'attention
sur lé fait que nos prix sont conformes
à ceux annoncés, d'ailleurs c'est ce que
nous avons toujours pratiqué, depuis que
nous annonçons par la vuie dès journaux,
ayant pour principe que In vétité à tou-
jours prévaiue.

Une attention apéciale est portés en co
qui regardo la politesse ot la courtoisio
envers les ncheteurs,

P. C. D'AUTEUIL,
123, Rue St-Josepl,

DEMANDE
PERSONNE PARLANT LE FRAN.
is et l'anglais ot Ayantplusieurs années

d'expérience dans différentes branches de cons.
merce, désire 80 placer soit comme assistant
teuonr de livres, soit dans un bureau d'assu-
tabcs Ou comme commis-voyageur pour le
commerce d'épicèries où de chaussnres. On
{ournirales tnellleures recommandations Sas
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30Caissesdenouveautes
TWEEDS ANGLAIS, ÉCOSSAIS ET OANADIENS POUR HABILLEMENTS,

’ “ PANTALONS,
SERGES NOIRE KT DE COULEUR, oy

ETOFFES A MANTEAUX ET A ULSTERS, °*
ETOFFES A ROBES NOIRESET DE COULEUR,

INDIENNES : INDIENNES ! INDIENNES !
: TWEED ‘TOUT LAINE DEPUIS 30 cents la verge.

Notre Département de CHAPEAUX pour HOMMES ost au complet.
Nous offrons une valeur exceptionnelle dans les formes los plus nouvelles en

Chaposux noir, brun et bronze pour 81.25. *

EF VALISES ET PORTEMANTEAUX TOUJOURS EN MAINS EF

N'oubliez pas quo nous avons deux Tailleurs d'expérionce qui exéeuteront soug
le plus court délai toutes commandes que vous voudrez bien lui confier.

Bl vous avez besvin d'un Pantalon, Pardesaus ou Habillement, ne manquez pas
de nous faire uno visite.

CÔTÉ & FAGUY
N° 4, RUE ST-JEAN

GOUTEZ-LES!
Si vous goûtez les confiseries manufacturées par la populaire

 

 

maison

A. B. DUPUIS
57—RUE ,ST-PAUL—57

vous vous convaincrez facilement que leur goût est délicieux et
qu'elles ne renferment aucune de ces matières qui font de certains
bonbons des articles qu'il faut éviter de donner aux enfants sous
peine de les indisposer.

D'ailleurs, la réputation de la maison n'est plus & faire, tant
pour les Confiseries que pour ies Biscuits, les Cigares, ete, et la
vogue toujours croissanté dont elle jouit est sa meilleure recomman-
dation auprès du public, qu’elle s'efforce toujours de satisfaire.

EN GROS SEULEMENT.
ne

SE

Guérison=ne}faladies Nerveuses
CONVULSIONS, VERTIGES, CRISES NERVEUSES

MIGRAINES, ÉBLOUISSEMENTS, INSOMNIE
CONGESTIONS CÉRÉBRALES, SPERMATHORRÉE

FALE

Sirop EIonry Mure
au Bromure de Pulussium chimiguement pur.

SUCCES ASSURE par 15 ANNEES d'Expérimentation
DARKS LES HOPFTAUX DE PARIS

Notice très importante envoyés Gratis sur demande

HENRYMUILE, à Pont-Saint-Esprit (France).

Dépôtu Québec: D'ES.MORIN & C**;—h Montréal: LAVIOLETTE & NELSON,
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU Canada.
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CREME SIMON Presonrs
cn Poudre da Riz Simon par les

= fn Q

SAVONAnCRÈME SIMON MÉDECINS
ddaptes par les Dames tes plos Blegaates DE

« produits d'une 3 d :
exquisanchisseuC'Peprdureduvisage PARIS

des mains, doutient à la pea vermiShsbricks VVTED
erations produilex sur le derme

? froid, lesoleiloùl'air de 1a met. ¢ LDONDEI235

SIMON, Rue de Provsnce, 36, PARIS BERLIN
Pharmacies, Parfumeries, Bazars, etc.

SE DÉFIER LES NOMEBREUSES IMITATIONS NEW-YORIE
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Ches tous les Parfumeurs et Coiffeurs

Spe
    

      Soodre wnBiz mpécials
PRÉPARES 4C HUKUTR

Par CH. FAY, Parfumeur
9, Rus de la Paix, © — PARIS   

 

 

APEANIFS, STOMAGRIQUES, PURGATIFS 4 DEPURNILS
Us gnuenssett et prevtenuent ies Diniadiés qui se ratiaclhen*

VENGCORGEMENT he INTESTINS, oles que: Haque
d'uppétit, Migraime, Constipution, Amas ae Bite.

Congastions du Keie, du Foun ef du Cerveau, ‘4
TRES DATES ET CONTREVAITS

Eriger l'étiquetss of jointo ex 4 conleues, avec le mot VÉRITABLES
250m 12boite (BU gruincy B17. fa bulte (105 grains) SATII Ant chaste bob.

4 Quéder : Pharmacie de M. DIORTIN fi Jos No. Den Pharmacie

A VENDRE
1390 LOTS DE VILLAGE

CLAIRS DE RENTI.
———— OUU

VENTE EXTRAORDINAIRE DE PROPRIÉTÉS FONCIÈRES
A S'TADACONA.

VINGTPIA

 

 

 

 

PIASTRES
achèrern UN BEL EMPLACEMENTdu 1800 pioda carrés, libro ot quitto de tit?
rente, chargo où hypothèque, à une distance d'un mille seulement du marché «4
quea-Cartier, et de l'Eglise de St-Btuch,

Termes : 85 COMPTANT, on (rois versements annuels de $5 suns inforel

Pour $20. l'on pont nequérir un emplacement de 30 pieds de frunt sur6 de
profondeur, sus un terrain élevé, sec, salubre, ot en Face de ls ville,

L'acquéreur d'un de ces lots aura lu droit. do vote, va que chaque lot ©
rente, vaudra GIDU, montant du Ls qualification pour vote,

Nullé rente, nulles taxes . 1
Lo village Stadacona, où sont situés ces lots, contient déjà 200 maisons 7

à une chapelle, et des oflicus publics tous les Dimanches ot une école muddle. et
Le propriétaire du ‘* Pout, Blckell, ” dans le but d’en faire un pont libre,

prot A le transprrtor & là municipalité qui voudra ne charger du l'entretien. sant
I! n'y & pas un cul ouvrier ou jeune homme qui ne puiase payer $6 com 4

ob b par annéo, pour 3 nvasculement,  saha intérêt, pour dovenir niaître. et prop
taire abaulu d‘un lot qui vaudra au moins 8150 on trois ans, œyuridté

1 ent probable quo lo chemin de for du Lao St-Jcattravoraora le prop
l'année prochnine, ot y fora une Btativn, : a ins

L'on ne devrait pas négliger cuite chanco excoptionnelle d'acquérir deseg
par forme de spéculation, ou pour bâtir plus tard, la propriété ne pouvant qu
menter en valeur, ‘

Tout ouvrier dovrait acheter un lot pour chacun da sos enfants.
Pour plus amples informations, s'adressër à ,
HS ax LENS Avocats No. 125, Rue StPlonei

od 1s, LECLERC, Notaire, No. 243, Rue §t-JoseD™
; ee > ,QUEBEC     ré a

FePel'ESvénomannts ‘a
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sr JOHN A, McPONALD

déptche de Londres annonce que

DosPRDor
a remplacerait Sir

jos Tupper come Haut Cotmis-

aati, pour quelque tompe, puis

ait élevé à là pairie, puis enfin revien-

po Canada sommo gouverueur-

cel est possible, mais tout cela

ut être dénué de fondement,
Entous ons, Six Charles Tupper rem-

ait du jour au lendemain Sir John,

conservateur en souffrit

gén
‘fout

aps que le parti

A pres inconvénients.
i

Notre impression est que Sir John

rlera quelque temps encore la direction

jen forces conservatrices.

re

LE CHEMIN DU PACIFIQUE

Le vice-président du chemin de fer du

aciôque Canadien, M. W. O. Van Horne,

trevue jeudi, à Ottawa, avec
ral

ve M. MeuLelan, maîtro-général
l'honorable

daPEHorus rapporteque lea trains

grculent maintenant régulièrement entre

Winnipeg et ln côte du Pacifique. ;

“ L'hiver a dté exceptionnelle
ment rigou-

peux dans cotte partie du paye. La neige,

en certains endroits, a atteint une hauteur

de trente piuds-

CONSEIL LEGISLATIF

 

séaxoB DU 23 Mans 1887

hon. M. STARNES.— Jo no crois

qu'il soit de mion devoir de défendre
gouvernement Rusa ni que je sois abli-

‘de le defoudre, parce que Thon. chef

de vette adutittistiation Ta fait d'une ma-
pire habile et consciencionee, 1 a parlé

avec madération et il à su porter la con-
viction dans tous les cœurs. Personne ne

doute de Ja sayesse, du z4le ot del'éconu-

wie dont l'ancien gouvernement a fait

preuve daus la gestion des affaires pu-

liques.
we suis convaincu que tous coux qui

pégent do ce vôté ci de la chambre con-

tinueront de déployer In plus grande mo-

dination dans la discussion dus inesures

ge lo gouvernement soumettra a notre

evvvenut quiclies recetront notre plus
sénouse cunsidération.

Parini les téscdutons dont on demande

aetucltoment l'aduption, je remarque que
quelques-unes d'eutre clies peuvent être

approuvées sans discussion, mais qu'il y
en à plnsieurs quo nous duvons repousser
dans l'intérêt dé Ia province.
Tout le monde à regretté l'absence de

Son Excellence le lieut.-guuverneur pour
cause de maladie ; mais tout lu inunde est
fier d'apprendre son heureux retour au
ays ef de rétablissement dosa sauté,
Nous formous tous des vœux pour que
Son Excellence continue de 86 purter do
mieux en anjeux et de donner à la chose
publique toute l'attention et [intérés
qu'il lui « portés jusqu'à ce jour.
La ieution du jubilé de notre Graciense
Souveraine n été accueillie avec le plus
vil enthyvuusne. U n'y à qu’une seule
opinion, un ecul sentiment de loyauté
dauss cette provitice envers cette grande
reine, qui a toujours été aimée et rus-

ctés non-seulement par ses fidèles su
imais ancre far toutes les nations

terre. Qu'elle règne encore long:
temps pour lo bonbeur de son poupe.
Cest li le vœule plus sineère que uous
femuleruns en ce grand jour.
La de clause du discours du trône est

tarde celles qui duit nous étonuer le plus.
Depuis quette ans, le promior ministre
actueldisait uu people : Donnez-nous lo
pousuit cb vous verrez co que nous ferons
pour votre bien-être et votre prospérité.
Aujourd'hui, ilest au pouvoir et la pre-
micrechose qu'il annonce aux chambres,

t'est de leur apprendre qu'il n’a pus eu le
temps de préparer de mesurés pour cetle
Késiun, C'est coutne cels qu'on remplit
les promesees qu'un a faites aux électeurs
pour amiver an pouvoir,
Ou à paslé des obligations que Ia pro-

Vinee avail vontractées sous les auciannes

Mumistrations, Nous savons pourgaui
ces dépenses ont été encourues. C'est

süftout pour la construction des voies
fevrées qui sont destinées k promouvoir
déroloppement et le progres de la pro-
wee, Cette dette ne duit done pas nous
surprendre, ot pursunna n'osera, j'en suis
sûr, bèmer le gouvernement pour avoir
Contracté cesobligations qui dovaient
dui un st grand bien dans toute la

Quant à l'emprunt je n’on vois pas la
Vicesité. En développant no sources
< richesses, on peut augmenter le revenu
Es au guenter la detto publique.
Tare gnbénementdar les re-

i neuxesqu'à faites l'honora-
de iain war Victoria au sujet de in
ay rico dewindée par le gouverne-
vin Jen 41 rien i ajouter, car il mo
te Unpossible de micux dévolopper
ve ‘juestion de In conférence.

prod danger6jowyvos Susanbon
tésuitat, '

i % beaucoup critiqué la loi des asiles
i ends, Mais que comporte-t-eile done
bluesr et de si alamemnt de
ne cette doienhe loi {Le guuvernument,

droit de ñ Here législation, & est réacrvé

igner lona deux mélecins pour
Toa sorten onde qui sont enfermés

tout. Ou 0 stitutions, ef voili

foule de diteJue ohloi donne louà une
i ’ , enyniade in forma.

qu Joo Somnission royale. Muis de
quécin feumuision devru-t-olle s'en-
Wait ni no "ce qu'elle sera tenue do
Miao eg Us avons ou tort ou non do
tala Autre On peutsavuir
ohplétoinent ete cuminission eat

7 de nouvel] ula 06 nu peut qu'im-
velques. cs dépenses à la province.

ela goer una doy honorables moubrus
10 now red ont signalé l'augmentation
4 formation “+ Runintres qui nécessiterait
ot, Onnous cu tuinistère de colonisa-

'entréters ropondu€ Vo nous Avions
nombre. dar ne pure os craintes. Si

bon Pourvat NISLIOR eat aug.

tion “un empêcher l'augmenta-

pareàdépenses 1 J'en doute fort. On

pénal 7 ir la charge de solliciteur
*.auis d'opini le minis-te pinion quo le minis

breauoles être aboli, qu'il est nécos-
Touage.poli N fonctionnement de notre

Politique et qu'il à nasez do Lwsu-© any .veauPadcore sur ses épaules un nou-
Le mini ourra pas porter,
y pere de l’agriculture peut très bien
doute don at SOLonisation; lui donner

In lépenses, sorté on n’aygmenters pas
Onneur inh st ln dignité de cette hono-bnpom te nié fércerit à parler de cer

bi depuisa qui ont ciroulé dans le pu-diaryU0lu0 temps au sujet de la
laut, de ne quelques conseillers légis-
Quitgio, est panotra devoir do s'en.PA titan “0UMtON portéessons vraies
Willig on J'aithe à croito et j'ospère
NowsnEEDesfondées... Mais, plus

ge Depntion eb la développer da-

re

  

  
  
   

 

 

- jo n’ai pas contiance

 

misux
à lieu de nous étonner. En effet, deux
membres de oette chambre ne retirent
pour faire plaoe à des adversaires politi-
Ques moyennant, dit-on, certaine com-
Pensation, es les accuasteurs prétendent
prouver leur assertions. BM. Rémillard a
également donné sa démission, mais dans
co ona-li s'était pour faire place à unami
politique. Li n'y avait pas de mal à cela.

L'honneur et la dignité de cette cham-
bre sont compromis, et c'est notre de-
voir de ue pas rester plus longtemps sous
le coup d’une acouration aussi infaumante.
Nous pouvons adopter l'adresse, mais

comme Île proposeur l'a dit : en faisant
certaines restrictions. Nous sommes une
luyalo opposition : nous ne créérons au-
cun embarrus inutile au gouvernement.
Mais jo ne puis m'empêcher de dire que

té lu composition
du gouveriiement actuol ; ses dlémonta
sunt trop disparates. Nous surveillerons
par conséquent avec beaucoup de soin les
mesures qui nous seront soumises. J’os-
Père cependant que les travaux de la
session seront marqués su coin de ls plus
grande mudération et de lu plus grande
sagesso et propres 4 développer la pros-
péritd de Is province,

J'avais Fintention de relover les chiffres
de honorable ministre des Torres de la
Couronne ; mais les chiffres qu'il a com-
muniqués à cette chambre sont tellement
etubruuillés que jo ne les comprends pas
du tout. Je puis néanmuvwins déclarer que
le montant des obligations n’est pas aussi
cunsidérable qu'on l'a préteudu. Je ve-
viendrai qur ce sujot quand nous aurons
devant nous des statistiques plus claires
et plus certaines.

L'honorabloe M. GILMAN. — Je n’ai
pas eu l'avantage d'eutondre fs discussion
d'hier, Ay‘nt été retenu à Mo tréal par
des affaires pressantes, jo nal puappuyer
l'udtesse. on Tépunse au discours du trône ;
mais je prie les honorahles membres de
cette chambre, conune sucundeur de cette
adresse, de vouloir bien m'éconter.
Je ne suis pas surpris d'entendre dire

pardeshonorables membres delJ'autre côté
de la chambre que le d'acours du trône
He renferme aucune Inosure importante,
C'est le rôle de l’oppotition dans tn corps
détibérant. Je passerai en revueles prin-
cipaux paragraphes de l'adresse.

Tout le monde est d'accord sur le de
paragraphe. Inutile d'ajouter de nou-
veaux renseignements,
Un reproche au gouvernement do no

pas avoir préparé de mesures, Co repro-
che n’est pas tuérité. Le gouvernement
n'est au pouvoir que depuis quelques
jours L'ancien gouvernement n’a pus
voulu faire pluce pour nona permettre de
préparer les mesures nécessuiros

L'objection soulevée par l'honorable
membre pour Salaberry, contre.da confé-
tenice ne peut pus tenit devant lus arga-
ments salles qui imiliteut cn [nveur de
la causé que nous défensions. On ne peut.
pas résonnablement prétundre que le
pacte fédural renferine tuut ce qui doit
cunvenir à toutes les générations futures,
Après vingt ane d'expénienc, on voit qu'il
y a des déinuts dans notre constitution.
L'uljut,dt cette rdsolution, c'est du réu-
nir ledprovinces pour discuter les points
vb” rs. La province d'Ontario et une
des provinces maritimes ont déjà donné
lour consentement à cette convention. Il
n'y a pas. de doute que la lumière qui
tejaitfira alora de cetto discussion profi-
tora & la province de Québec. La manière
la plus raisonnable d'étudior la cunstitu-
tion et d'en comuiitre les défauts, c'est
de 8e réunir en convention et de discuter
jus moyens de faire disparaitre ces dé-
fauts. Je te comprends pas la conduite
de l'opposition dans cotte circonsianuce ;
car il ÿ à curtainement pluslsurs choses à
chanyer, et ces changements he peuvent
que bénéficier à notre province et aux
autres provinces du Canada. Est-ce que
notre constitution n'est pas suscoptibie
d'etre améliorée, comme celle des autres
corps publics ?

Notre situation financiers a douné livu
déjà à une longue discussion. Lo trésor
est loin d'etre dans un état enviable, Nous
Lavous bâti le palais législatif, le palais de
justice, des ohemina de fer ; on a aussi
uxecuté d'autres grandes entreprises : on

A encore vpérs la conversion des subven-
tions des terres aux voies ferrées un sub.
sites en argent. Tout cela a entraîné des
dépenses cupsidérables, et nous n'avons
pus d'irgent, pour rencuntrer les obliga-
tins gui vous ont été laissées, Nous nous
trouvuns dans la nécessité de recourir à
tn emprunt pour payer ce qui est dù :
Personiie ne duit s'opposer à cetlo me-
sure,
On a fait diro au premier-ministre :

Donnez-moi le pouvair et vous vorrez ce
que je ferui dans l'intéret de la province.
Lh bien ! le premier ministre a commen
té à fxiro co qu'il a prowis et continuera
à teuir à sa proimusse. LU y à pou de temps
v'il est au pouvait, eb défi il & travaillé

de toutes ses forcedpour awdiorer le sort
de la province.

L'honorable membre pour Salaberry a
parlé de rumeurs qui cirenlsient au aujet
de ls disparition de certains conseillers
législutiia -Je n'en cununis rien, Mais,
pnisque l'on prétond que l'honneur et la
u:giité de cetto chauubre sont compromis,

il est du devoir d'un membre do se lever
el de porter de son siègo une accusation
directe cuntre les coupables, eb si coupa-
bles il y a, qu'on les punisse Dans lucas
contraire, l'accusateur où les accusateura
muriteront un châtiment exemplaire.
J'approuve entierement les résolutions

qui uous sont soainisos, sans tefuser pour
cola sux honurables menbres le droit de
lus discuter, Je lo répète, j'aurais été heu-
‘feux d'appuyer l'adresse en réponse au
discours du trone.

L'honorable M, LARUE.—Jo n'si pas
l'intention dé faire dos commentaires sar
les différents paragraphes du discours du
trône Des voix plus autorisées quo la
urienno l'ont fait avant moi ot d'une mu-
nière plus while quo je ne pourrais le
faire.  Coperslant je duis ici exprimer
un regret. Il n'est pas question de nie-
sures touchant l'agriculture dans le dis-
cours du trône. C'est uno Inguns regret-
table. - On parle bien de former un
ministère de colunisation, mais cé minia-
tore w'ocoupera principalement de colu-
nisation et non de l'agriculture propre
ment dite, 11 y a cortatnument moyen du
triplors de quadrupler les ressources agri-
culos de notre province, Il est à la con-
naissauce de tout le monde que, depuis
quelques années, un rouage nouvenus'est
introduit dans l'agriculture ; jo veux par-
ler des cercles agricoles qui ont opéré
une véritable révolution dans la classe
agricole. Je sais, d’après mon expérience
personnelle, que les cevclos agricoles ont
produit un bien immense. Du reste I'E-
piscupat antier ne s'est-il pas déclaré unn-
Himement en favour de cutte institution ?
C'est bien là l'autorité la plus respectable
de touto la province. Les cercles ont gran-
dewont contribué au développement de
l’agriculture dans lepays Tout lé monde
te rappello.le gran congrès qui a été
tonu dernièrement à Trois-Rivières, Cette
convontion agricole à été patroniséa par
$n Grandeur Mgr Laflèche, par des hom- |
mer de profession, par des hommes ap-
artenant À toutes les classes de la société

be réaultat de ce congrès à été splendide.
En fnon d'une tolle démonstration, on à
bien lo droit de demander sinon le déve-
loppemant, au moins le maintien des
corcles agricoles.
exnousBujvons dopedes
roles agricolesy on sent quiil & un cor-

toits pelroidisvement, unpb malaise,
  

   

sere, Co qui vient de se passer

 
     

    

Les conférences servent à oncoursger les
cercles agricoles, mais il faut plus que
des conférences Nous devans leur venir
eu aside su moyen de concours de produits
ngricules, de fermes, de parvisses. Il faut
uttirer à oes concours la classe moyenne
qui rodoute tant la compétition, Comme
je le disais l'année dernière, arriver
cette fin, l’exemple doit paztir d'en bas

et non d’en haut.
Je ne demande pas le développement

ou l'augmension du nombre des corcles
agricoles ; mais il faut en observer la
marche, tâtounor et trouver le moyen de
leur venir en aide, tout en ountinuant le
système des conférences agrioules,
Le gouvernement devrait venir en aide

à ln fermo expérimentale qui se trouve
près dos Troie-Rivières. Cette ferme,
dirigée par un officier du département
de l'agriculture, donne chaque année les
plus beaux résultats. Tl est bien vrai qu'il
existe une ferme expérimentale à Ottawa,
Mais In classe agricole en général n'est
passusez riche pour 8'y rendre et s’y ins-
truire,

J'ai eu l'honneur de me présenter de-
vant les membres du Couseil d’Agricul-
ture pour prendre les intérêts des cercles
agricoles ; mais il parait que je me suis si
mal exprimé que je n'ai pu être compris,
car on a adopté une résolution contraire
à mes expérances.
Je v'ai pas ls prétention de ruiner les

sociétés d'agriculture pour faire progres-
ser los cercles agricoles, bisn que quel-
ques-unes de ces suciétés fonctionnent
très mani ; mais je voux tout simplement
attirer l'attention du gouvernement sur
un point important ; et en faisant ces
courtes remarques, je crois ne rempl.r
que mon devoir,

L'honorable M. LAVALLEE.—Le dis-
cours du trône que nous avons i considé-
ter, donnera lieu à bion des surprises, à
eauso de 8x hardiesse et des changements
coustitutionnels dont il menace lu provin-
ce. C'est un document où Péloguence
nunistériclle se donne beau jeu; c'est un
grand discours ne contenant rien de ce
qu'on s'attendait d'y trouver, c'est-à-diro
les moycne que le nouveau guuverneuont
se propose d'adopter puur continuer à
amélivrer la positivslinaucière de la pro-
vince, Celie thcho u toujours été con-
duito avec béaucoup de succès par l'an-
cicnne adminuatration. ’

Honorubles niessioura, jo lis au aixièine
paragraphe du discours da trone les pa-
roles sujvuutues:

** La crise ministérielie survenue au com-
Mmençement du ceils session eb les circons-
tances excepliotinelles qui m'ont fuit
appeler mes présents aviseurs, we just-
bent de vous dire que mon gouvernement
he pourra point vous soumettre plusieurs
mesures apportautes qui sont actille-
ment à l'étude et qui devront recevoir
vate attention but époque ultérieure.”
Cot.uent le gouvernement n'a aucune

Musue à présenter! Et puurlant dépuis
des mois ot des mois, les Lberaux cruueut
sur tous les tons: Donnez-nous le pou-
voir el nous changerons aussitot la fice
de la pruvineu ; nous rauenerons la pros-
périté par de auges mesures. Est-ce en
annUnçaut qu’il n'a jus de mesures a
présenterà la législature, que lu gouver-
newent liberal remplit ses promesses ?
Les libéraux ne sont qu’un tus de churla-
tana politiques qui né cherchent qu'à
satisfnire leur ambition. Je doute fort
que la province soit satisfaite cn enten-

dant les explivations du gouvernement,
Quand on continue de Lire le discours ‘

du trône, on voit que le gouvernement
n'a pour toute mesure, pour fuire fuce
aux (Glnires, que la recuiuinatidation d’un
eniprunt

Mais pourquoi le gouvernement n'a-t-il
pris lo temps de mine une woesure cipas
ble d'éviter cet emprunt|

Jeu proteste contre une pareille conduite
et j'espère que la léyislature ne la sanc-
tionnura pus de son appui.
Mats ty a plus, houorables messieurs ;

le guuvertieinunt mous dit qu'il feut des
changements & la constituliuns du 1807,|
cutte bulle ut sage constitution qui est
l œuvre du Sir G, Lartuer, des Tuché, dus
Boileau et des Langevin, Est-ce que lu
gouvernement actuul, composé, je suis
prêt à l'adimettre, d'homuee du Laieuls et

ce bonne volonté, eë croit eu: musure du
faire mieux que lus auteurs du; acte fédé-
ral? Poser unu pareille questwn, c'est lu
résoudre.
La Province ne consentira pasa mettre

uinsi fa constitution en danger, duns un
temps surtout, où il y a, dus les autres
provinces, un courant d'idées hostiles à
la Province de Québec,
Ce qu'il nous iaut, c'est une politiqua

d'éconvnne et de retrancliement ; cu qu'il
nous faut, c'est de faire entrer dans lu
trésur, ce qui nous est dû et ce qu'il faut
éviter, par-dessus toul, c'est toubcharnge-
ment radic.] dis nos tusttutions, li ne
faut pas oublier qu'en chaugeant notre
constitution pour des questions d'argent,
nous exposuns des droits beuucoup plus
sacrés.
Je me borne aujourd'hui & ces quelques

considérations, en attendant que le gou-
vernement metts dovant ln chambre tou-
tes les explivations qu'elle a le droit d'ube
tenir.

dJ'ajonterai cependant encore quelques
miuts au sujet de l'emprunt de 54,000,000,
pour dire que c'ost une extravagance qui
ue poutêtre justifiée. Ce serait une pol
tique désastreuse de faire dua emprunts
aussi considérables. Lo fait est qu'aucun
emprunt n'est justitisble aujourd bui,

> dernier gouvernement avait un sur-
plus l’année dernière, ct ce surplus duit
être plus fort pour l'année courante,
Pourquoi le gouvernement actuel ne sui-
Yrait-il pas In conduite du sou prédé-
cesseur ? Que vout-un fnive de cet argent ?
C'est gana doute pour payer ses duites C1
en confractent du plus fortes, En nug-
mentant ainui la dette publique, il faudra
donc do nouvelles taxes,

L'avant dernier paragraphe du discours,
du trône se lit commo suit :

+ La disproportion qui existe entre ls
population de certaines divisions élacto-
raies du cotte province nécessiters avant
longteups l'adoption d’une mesure propre
À assurer une représentation plus juste
pour cortaines lucalités et plus directe
pour certains intérêts supérieurs ; et-vous
êtes invités À vous oocuper du co sujet
important.”

oila une mesure qui menace los cam-
pagnes au profit des grandes villes. C'est
do notre dovoirdo Ja repousser.
En terminant ces quelques remarques,

je n'hésite pas à diro que, minlgré lus
crinillories des libéraux, le parti conser-
vateur est encore fort en cette province,
qu'il continnera do suivre los nobles et
glorieuses traditions de ses illustres chefs
et que bientôt, il sera appelé cowme par
le passé À conduire los affuiros do Ja pro-
vince et & Ia rendre heurouse at prosp

Nouvelles Diverses
Température

Voiel lex probabilités do la température
ppur les prochaines vingt-quatre hourus :

 

Vonts d'ouest, beau temps tompére- .
ture plus basse. Co

Un préjugé injuste

11 existe au sujot des magasins de nou-

vonutéa do In BassesVille, un préjugé tout.
à-fait-mal fondéed qu’il etait de
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Iaisuer subaiater plus longtemps. Ce pré-

      

 

    
jsgé consiste, pour un osrtain nombre de
persuunes, à croire qu'il est impossible de
se bien habiller dans ces magasins, c'est-
à-dire qu'ils ne ss tiennent pasau cou-
runt des modes nouvelles etqu'ils ne peu-
vent lutter en fait de confection pour
dumes et messieurs, avec les meilleures
maisons de la ville.

C'eat là une erreur dontil est facile de
faire justice. Il »yapour cela qu'à citer
entre autres l'établissementdo M. Edmond
Bélanger, 29 rue Notte-Daine, Busse.
Ville, dunt tous les comptoirs et en par-
ticulier ceux des modes, no laissent rien
à désirer. On y fait une apécialité des
broderies et des étaifes à robes.  L'assor-
timent de chapeaux est de nature à aatis-
faire tous los guûts. Les Tweeds anglais,
Écossais et canadiens sont eu grande va-
riété et il est impossible de trouver ail-
leurs des étoffes de meilleure qualité et
de putrons plus jolis.
Quant à bh confection, elle est sous la

direction d'un tailleur habile et expéri-
menté qui consacre toute son attention.
D'ailleurs, les habillements sont garantis.

Ouvuit d'après cela, qu'on aurait tort
de croire plus longtemps qu'on ne peut
pas s'habiller aussi parfaitement au ma-
gasin du M. Bélanger que dans les pre-
miers magasins de lu ville,

sociétélégale
M. Adalbert Fontaine est entré en

société avec MM. Amyot et Polletier.

Alarmede feu

Hier avant-midi, une alarme a-été don-
née à la boîte 18, pour un feu de cherni-
née au faubourz St Jean.

Vous trouverez le plus bel assortiment
d'étoties à robes possible et toutes les
garnitures les plus nouvelles, savoir : les
flouncing, noirs ut de couleurs, garnitu-

res en perles, ete, etc, chez Ajfred E.
Bussey, coin des rues de la Couronne et
des Fossés,

Encore un ouragan

Pas poétique dutout le printemps cette
année, car à l'instar de l'automne et de
l'hiver, il nous à valu hier à son tour un
ouragan d'une violence inouïe mais qui,
fort heureusement n'a duré que quelques
heures. Il était tombé dans la nuit
plusieurs pouces de neige, loraque tout-à-
coup le vent à sauté du nord-est nu sud-
auest ot à atteint une force terrible, aou-
levant une pouderie suffucante, Curicux
phénomène, de temps à autre, @b sans
que pour colu l'onrszan se modérat, il y
avait de grandes éclaireies.ide soleil, Dans
l'après-midi, la térmiptte à été remplacée
var le froid, qui a augmenté d'intensité
fi nuit durnière.

Une dernière chance
Abandon des affaires

Vente sans réserve d'un atock de 15000
piastres faites por la Grand Union
Clothing Co. Cette compagnie ayant dé-
eidé de fermer leur établissement à Qué-
bee, offrira en vente jusqu'au ler Mai
prochain un lot considérable d'habille-
ents pour hommes et enfants de tout
âge, ainsi qu'une grande quantité de par-
dessus de toutes grandeurs à des prix
exceptivnnellement bus. D faut que tout
suit vendu d'ici à la date annoncé. Iuutile
de dire que tous ces habits sout ce qu'il y
a de micas dung la confection modurue.
Pruiitez de catie occasion, ce n'est pas
tvus les jours que vous avez la mime
chance.

GsanD Union CcoTuixa Co.
124, rue St, Joseph,

 

e.cl St. Rach. Quit »e,

DÉCES'

Jourcœur—A St-Joseph oh Lévis, le
24 Mars 1857, est décédée après une lon-
gue maladie soufferte avec résignation,
à age do 53 ans, Dame Eliza Gagné,
(pouse hien-uimée de M. Joseph Jolicwur ;
clo laigse pour déplorer sa perte un
époux et six eufan 8

Avis des funérailles sora donné dans
notre prochain numéro. ;

nL P

 

LE MAGASIN ACTUBRLEMENT
res Occapé par M. Eerd. DCoaL, war
sens chand de nonvean! iy,eilud sur fi rug
xg BL Jean, an No, 36, avec cave nivsi

ERT quale logement prive qi contient 0
chambres. On pourrn loner le magasin et lc
logement privé séparément. Il ÿ & aussi un
nabgar én briques trois étarés avcé eheminéo
su deaxieme at Croisicine clagu aitisi qu'icne
écurie nu premier.

s'adresser À
M. L. B. DEMERS,

Burénu de Poste du
faubourg St-Jcan.

Ou au “CANADIEN,
février 1887, —e-0

MAGASIN A LOUER

LE SOUSSIGNK OFFRE À LOUER
P7% Ln magasin avec cave, eur la rue St-

afl Uierce, Noo 1b, propre à tout genre de
comincreé. l'ossession Immédiate. Ce

\pagasin à été occupéperdant vitafeurs années
comme niax&sin d'épicartes, ef Lout récemment
ur M. ÉLZRAR CHÔTINARD,
Aussi dunx chambese irnmédiatfement nu-

 

 

:! désong, lsqueller zourmantiquent avec le ait
Magasin par un esac gn Frondait. ob vy
qui permettra d'agrandir contidéralement los
cérml

promixsas. E. MICHON,
IR janvier 1856-0 ST

A. LOUER.
ETTTE MAGNIFIQUE PLACE

d'affaires, otcups par la GRAND
j UNION, unvien magasin J. B,

 

Late
VERTE, 124, Tua St-Joseph,

Possession un ler Mad prochind
‘adresser à as

A PRUNEAU,
ou Boîte tb St-Roch,

| Que bee,
24 wars 1887.0

A.LOUER

Un magnifique poste de commares. pour
Hôtel ou Qroverie, connu sous ie nom de (lub
Montagnais, à environ 4 arpents du Pont Dur-
chester, suv lo chemin do Shasieshonig

Mde. Vouve ED, ROBITAILLE,
St-Pierre, Charlesbourg.
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PROPRIÉTÉS DEVALEUR
A VENDRE OÙ A LOUER,

 

 

Maisons, Mazasina, Quais, Grévet, Lots près
sau profoudo 6. Lots à bâtir à vondro où à
OUT,
Plusiours dos maisons et magasins sous les

rapports de l'état sanstaire où de la commodité
pout les affaires sonl situés des plus avania.
geusemucnt, of offrent une occasion rare & coux
To!som & recherche do placemonts avanta-

x.

Prix modérés. Conditions faciles, Titres

partaits Sad r AS'adrenseromsel juny BE
Bureau : 13,mie Baultau-Matelot,

18mars 1881s 0

Propriété à Vendre.
* … OU A LOUER,

————

 

La îeté co sous le noi dela

PSCniepepey au
sr Conditions [nciles. Loc ’

wdameVeuve GOSEvem pgp
£4 rones 1887,—Imp ;
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

North British and Mercantile
DEDINBURGH ET LONDRKS.

CAPITAL AUTORISE

TROIS MILLIONS DE LOUIS STERLING
Fn ea qualité d'agent de la recommandable

compagnie oi-âessus, le sounsignéassure contre
le fou, aux taux réduits

Pertes réglées promptement.

JOHN LAIRD, Agent,
113, rue St-Pierre.

 

 

17 mars 1887.—2s
 

 

masse} esve

LEexamens d'adntiagion au soryice civil du
Cayada comumencerout à Malifax, N, E.,

Éaint Jean, N. B., Charlottetown, [. P, E.. Qué-
bec, Montréal, Ottawa, Kingston, Toronto,
Hamilton, Loudon, Winlpog el Victoria, C,
B, MARIN, lo lveme jour Je MAI prochain, a
it heures À. AT.
Dos demandesde formules admission seront

reçues pur le sonssigne jusvgitaa 1b Avril, of pas
plus tard, ev ced (ormaules devront lee ren:
voyées dûment remplis jan plus tard que [e 2
du même mola, aj.reë inquulie date les listes
serout necessilrement closes,

Par ordre du bureau,
P. LESUEUR,

Commissaire et secrutzire, B, C*
Ottawa, 15 nwrs 1537,
Dé mnars 1887,—-2t 56

{is d'Assurance contre le feu

LONDON & LANCASHIRE,
DE LIVERPOOL, ANG,

Capital et réserve - - $12,000,000
Bépot du gouverment - - 100,000

 

 

Risques contre le Seu pris aux taux du
nouvenu tarif spéciâiqué, à cette date ou
Ayvés cette dato.
Pertes réglèez prémpternant et avec équitée

par T, M. MAHONY, sane qu'il y ait besoin de
referer an bureau principal,

T. Hi. MMAHONY,
Prouureur et Géraut (iénéral,

No. 78, rue St-Pierre.
S. WILSON DRUM,

AGCAT,
No. 91, ru Plerre.
16 mars 1857, —liu 6e

Cie, d'Assurance Imporiale,
CONTRE LE FEU,

R#ONDRES, ANGLETERRE.

ETABLIEEN 1803.

Capital souscrit, - -£1,200,000 Sterling,
Capital investi, - - - - Æ1,550,000Steriins.

GARANTIE PARFAITE.

PERTES PROMPTEMENT PAYÉES.

LE SOUSSIGNÉ EST PRÈT A ACCEPTER
les risques sur hating tr DOufenU ER celte
ville aux tanx du nouveau tarif ot dans le
district au dalioes des piles de la ville aux
taux courants ios pins bas.

JOIN STRANG, Agent,

No. 118, Rue St-Pierre, Québec.
16 roars 1887.13) 0-¢ 332

Nouvelles Harehandises
DE PRINTEMPS

  

334
 

     

 

—

DEUX GRANDS ARRIVAGES!

No.3 OUVNONS MAINTENANT TOUTE
IN une variets de nouveautes pour lo com-
merce du printewps:—

Etoftos à Robes, Costumes,
Indichnes, Batistez imprimées,
. orate i. Zephirs, Llamas,

Manteaux, Etoffee à Mantouux,
Gacnitures poar Rotrs et Mantonux.

Boutons, Ornatnents,
Chapeaux et Articles de Modes,

Plutnes, Itutana, ete, etc.

GLOVER, FRY & Cie,

DEPARTEMENT DES TAPIS
TAPIS BRUXELLES ET TAPIS TAPIBSE:

RIE, les dessins Jes plus nouveaux avec bor-
dures et Tapir d'Escaliore pour appareiiler,

— AUSSI —

Rideanx et Étoffes à Rideaux, gonre tout à
fait nouveau,

GLOVER, FRY & Cie.

Habillements pour Messieurs

Vêtements faits eur commande, & des prix

qui Aéfient toute concurretice,

Hahillements en Twoed $5875 ou 86.47 not.
Habillemuute en Twood $7.7où $7.57 not.
Habileanents en Tweed $10.50 ou $10.0 net.
££ Nous seilicituns le public de vanir volr

nos nouveaux Coatings nuity, Habis cbVevtes
faits pur commandes, dans les dernlers gnûts,
o meilleures valeurs olfortes pour: $1L00 ou
33 not.
Pardosaus ét. Floffes pour printemps à des

prix Lres mndérés.
Venant d'étre reçu :—Un grand assortiment,

treg Blan olioisi. on fait dé Tweed et Ftofies
Habillenients, Anglais, Ecosinis et Canadions.
Nouveaux Pacdessus bupestlesaves on saus

colle
Clivmiees blanches depuis $1.00,
Chemises on couleur depuis $1.00
Cole ul Poignels de forines los plus nouvelien.
AN les dernietes nvuveaulés, en fait do

ScARYS et CRAVATES cu sola, Cte, ete

GLOVER, FRY & Cie.

F. Alfred St-Laurent
Encanteur et Agent Général

No. 17, RUE SAINT - JACQUES,

BASEE-VILLE, QUEBEC.

Avis aux personnes ui désirent
ntemps.faire eucan au p

LE SOUSSIGNÉ PRENDS LA LIBERTÉ
d'informer scs amis et le pnpie en général

u'tl 26 chargora do faire encan à domicile des
oubles de ménage, Conds de commerce, roi

Innt de formes, chevaux, voitures otc, ete.
En longue expérieuce des affaires dans diffé-
rentes branche de commerce lui assure d'a
vanioe une large part di patronage public,

8 personnes qui voudraient bien le favo-
riser do leur bienveillant patronne sont aûres
qu'elles recevront picine entière satisfaction,
Ainsi que los Acheteurs. Te soussigné d'ontend
pas faire acheter par des agents, nl pour son

rsonnel vu Qu'il ne tient de
e

com
Se gir raf de meubles de seconde
agin Bt « meubles neufs

meubles neufs 0
les produits€ manufacturesobseront Vendus

ven F. ALFRED ST.LAURENT.

 

 

 

 

 

 

N Bw iEd'inventaires, dé suoves-1
sion 0 ds fal A ;

Ë

ets à l'enchère seront

et 50 cents.

18 msara 1637.—1a

= —;000 :

Devant dissoudre ln Société au mois de Mai prochain, vendront d'ici & ce temps, à
D'IMMENSES SACRIFICES, tout leur Fonds de Marchandises.

 

& FRÈRE

LS. COLLIN & FRÈRE
Attirent surtoub l'attention des acheteurs sur ln Grande Réduction des CACHE-
MIRES NOIRS sur tout le ligne, vendus à 76c et 80e, sacrifiés au bus prix de 400

EF C'est le meilleur choix de CACHEMIRE et la PLUS GRANDS RÉ-
DUCTION qui n'aient jamais été offerts anx acheteurs.

=“
 

LA UNITED STATES

Life Insurance Company
ORGANISÉE EN 1850.

Actif, - - - $5,633,137.83

Surplus, - - $1,013,690.04

SÉCURITÉ! INDISPUTABILITÉ!
PROMPT PAIEMENT!

JOHN F, HOSSACE- - - - Gérant.
Napoléon Tessier, Agent spécial,

; 653} Rue St-Plorre,
21 févricr 1887,—
 

; LORGNONS DE B.
LAURENCE sont los seu.
les veritables articles an-
lads sur le warché cann-
; dien. Lis sont recommandés
£ par le Président du college
7 idus Médecins - Chirurgien
de Québou, et par le doyen
‘de ln faculte de médecine
ide l'Univeraite - Laval à
Mostréai.
Puur pluf amplesinfor

para un pourra s'adres

ES LUNETTES et LES|
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ger à

i, G. SEIFERT,
3 #4 BLIOCTI£E,

3 211 Rue de la Fabrique.

J 2 ê —0U A—
HE EMILE JACOT,

ES Bijoutier,

1% rue St-Joseph, Québe

NOUVEAU MAGASIN !

GRAND SACRIFICE.
——

825.000
@ marchandises sèches à vendre

sans résorve,

 

Provenant du fonds de banqueroute de À. T,
CONSTANTIN & Ciæ.

218, Rue et Faubourg St-Jean
— PAR —

TANGUAY & LÉPINAY .

28 février 1887,—Lm 255

JOSEPH DALZIEL
TAILLEUR

Coin des rnes du Pont ét des Fossés,
ST-ROCH, QUÉBEC,

PHESESNOMBNEUSRE PRATIQUESET
toutes lus persunne- qui ht contribué AJa

prosperite du bon établissement, d'agréor ses
Binceres remuruitients. M espere eu même
temps quo les efforts qu'il & fails par le passé
pour les satisfaire at Ie grande uttention qu'il a
consacrée à la bonue exécution de leurs com
mandes, les engagera à lui oontinuer lours
faveurs.
1 s'empresse de les informer qu'il à reçu les

cartes de modes du printemps, etil les invite
& les venir voir, persuade qu'ils trouveront à y
satisfaire leur goût. au

Protecteurs des Yeux.
aresQR meme

LUNETTES = MONOCLES
ÊN VERRE BLEU OU FUMÉ

Genres ef teintes différents,

 

 

EUROPEAN BAZAAR

34—Rue de Ia Fabrique—34

 

LOTERIE NATIONALE

COLONISATION
fons le patronage de M. le Curé Labelle.

 

PREMIERE BERIR?
Valeur des lots... ,x.200 0 0e 00-00 0 325.000
Gros iot, un imineublu de............ 4,000 00

#9 Tirage: lero série. 1020 Avril 1887,

$1.00 le Billet
Gus 35,000 de prix additionnels

 

DEUXIÈME SÈLIES
Valeur desiuts.....…..….…….….…......….0..$I,100 00
Gros au, un imtsenble d@...…........ 1,000 00

#5 cts. le Billet
Matoz-vous d'acheter vos billets

 

M, VIOTOR MARTER, 8, rue d'Aiguillon.
Quebec, «st autorisé à vendre les billets de In
Loteria Nationaje,  Teute petsonue qui desiro
2a procurer us où des billets dévra s'adresser &
Tus, et réponse immediate sora fuite à leur de-
mando, Toute dmnande veoun de la campagne
devra être accompagnée de binbres an mmon-
tant de clug cents pour port et envégistrement.
H tévrier 1687--2mp 25

LA SAISON DES SEMAILLES
avis TRÈS IMPORTANT aux

Cultivateurs, Jardiniers et Horticultenrs

 

Actiotez vos graines de semance ebot

ALF. DEOLERC & Cie, pharmaciens,
243, rue St-Joseph, St-Roch,

Près te Marché Jacques-Cartier,

Vous vons assurerez LorePrax aux
prochaines Expositions icoles,

Graines deJardins, de Fiours ot cham;
garanttes traiches et de toutessortes

GROS OIGNONHOUON
De Weth ONTOURNÉ

de marca Frasprioigh
Ohvax, Chonf 1Oh, Co rataon Ctlerh Raves, weEElsJ À

   
  

     

   

GS. SEITERT

seule sorte Qui viensbleh au Canada. |

‘ ‘ Cou Gu AUSSL wo©
Torna 00m Fe 4 bette, petits
osober om, ote, :

LTTEog

RET

228-RUE ST-JEAN-228

CHAUSSURE
DE TOUT GENRI-.

MAGASIN du BON MARCHÉ

Chaussures faites sur Commit.

#EXÉCUTÉ AVEU PROMPTITUDE.

 

PRIX TRES REDUITS,

A. J. CARON & Cie.
11 mars 1887,—3m

GRAND SACRIFICE
- VE

FONDS 118 Bd S80UTh

Ouverture du aux : da

J. A. VEZINA
JEUX LE 1 MARS

  

 

65,009 de mureünisdisen sèches,

 

  
Pour être vendu à 242 av dessous du urix cou-
tant ot ponr être écoulé d'hiau ier Mal

Venez €L visitez et vous €N SercE CON:

T. 1. ALLARD & €.

 

34, RUE ST-CEORGE, 34

FAUBOURG ST-JEAN.

2 mars 1887.—1m x3
 

TABAC CANADIEN

FUMEZ LE
“QUEBECQUOIS”

—— EF LE -—

“PATRIOTE” 
| Tabnes Canadions da qualiié enpéricure.

MANUNACTURES PAD

F, LACROIX,
82 RacSt-VALIER, St-SAUVETR.

14 mars 1557, — ln su

TS VX COS 7 «J. TRESLON,
SISI.LIEIe,

PRÉSENTE A His CLIENTS ET AU PU-

 

  

  

  

  

  

bile ses metlleura wy Honda, gn eu:
rugemeut libéral qu ini sut accorde Luvqu'il
toenail boutique sur is ova sn Joseph
Ha Uhonneurx de les infonsier ap adn

qu'il a ackets a des conditions gee piven
tageuser lv ionde de commerce «
LONI TANGUAY, 41, tuo Be-XNiselas, 4
Falain, of ila tratmacté 10 sige de xes a Oui

Tus «bon il ust aujourd'hui on mosvre à6 ven-

Acc à des prix exoowivement bas, hacia, cic
Comme par In pases, on tesauge des Lasnais

neuls pour dus vieux,
£#' Un out de poiits harnais blancs à vendre

à moitié prix.
10 mass 1887,3m 3

 

Compagnie Generale Transatlautique

LA LIGNE FRANGAIAR
Du HAVRE

Tes winguiliques psqueuois de dette ligue
favorite pour ie continent partiront de la je:ée
n. 42 (nouveau numéro) de la riviere du Nord,
au piud do Morton street, comme suit:

A CHAMPAGNE, Traub, Samedi, 19 Mars,
1P. M.
LA BOURGOGNE, Frangeul, Samedi, 26
urs, AE
LA BHFTAGNE, de Jousaclin, Samedi, 8

Avril, à midi.
PRIX DU PASSAGE POUR LE HAVRE,

Tore classe tvin compris). ....... 5190, $100 ot $80
PAMOCIABGiain ee

Billets allor et retour à prix réduits.
Entrepont de New-Yoyk au Havre, 990. En-

trepunt de New-York & Paris, 982, avec améan-
getuont, supérieur comprenant vin, literie et
Ustensilca.
TRAIN SPÉCLAL DU HAVRE A PARIS.
La Compagnie enrégistre de New-York &

Paris, et sans cxamea à la douane du Mavre,
os ague des passagers qui preunons ‘a trais
spécial, à la condition que ces bagages so
tendus au dock dola Compagnieaumoins deu:
haures avant un départ, pour y être posés

2

R:M. STOCKS, Agent pour
' rue St-Louis.

| 18 mars 1867. au

TERRE À VENDRE
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JOSEPHMICHEL, €    

   

 

 

TESOLTTON |    

LTRSA

NIFIQUE TERRE DE DHUX
use MASTH yr sut tent vingtuix

ta de profondeur avoù maison, rem. 2

Jenna:bondedrar le deve oyren u à ‘

ea dervi-lou de l'église Bt-Jonciim, {3

  

  

   

    

 

    
 



  

 

  

  

  
  

 

  
   

  
  
  

  
  

   

  

 

  
  

  

 

  

 

  
  

    

  

 

  

  
   

   

  
  

 

  

 

  
  
  
  
  

  

  
  
  

  

  

 

  

 

    

  

  
  

  

 

  
  
  
  

     

  
  

    

   

  

ANNONCES NOUVELLES |
Asmandé.—F. Fouraler,
do bureau domandd.—J. Scribe,

- domandé.—Pierrs Godbout.
“ e réduction.—J. Gilbert,
lüvte—J. Motard,
LAvendre où à loner.—Dr MacKay.

dissoment.—Villeneuve & Frère.
‘ente à l'encan.—A. J. Maxbam & Cle.

été à vendre.—Mde P. Gosselin.
fruitiers—Augaste Dupuis

Dn demande,~A. Huot,
JA lousr.—A, Prunes.
Magasin de vieux-neuf.—Louis Ferland,
Patrons d'Horloges.—T. Armand.

portation nouvelle—Dechene & Gingras
enulsiers demandés—Peters

ux de Dames.—Mde P. C. de Beaumont

2

 

 

 

 

5 L'HON. M. BLAKE

Kingston, 26.— Le JFhig, libéral, dit
ue Ia lettre par laquelle M. Blake a
Averti les libéraux qu’ils ont à se choisir
un autre chef a été écrito avant son
départ pour la Caroline du Sud. Lorsque
la Chambre s'ouvrira, il pourrait, bien se
faire que l’hon. M. Blake revint sur sa
décision sous la pression que ses partisans
exerceront snr loi.

—~
i

AU JOUR LE JOUR

Le Dr Wilson ayant éténommégreffier
an loi de la Chambre des Communes, on
lui a donned pour assistant-greffier M. F.
'A. McCord, qui était depuis quelques
Künéea employé au Sénat,
Le salaire attaché à cette possition est

de £1,800 par année.
M. McCord est le fils de feu le juge

MoCord, de Québec et le gendre du juge
Wurtele d'Aylmer.

 

Trois députés viennent de déposer à la
chambre française un projet de loi accor-
dant aux femmes les mêmes droits politi-
ques qu'aux hommes.
et

UNE COMMISSION COMMER-
CLALE

v Le Préaident des Etats-Unis a nommé

à Commission du commerce entre Etats.
Lette Commission se compose des mes-
Aieurs suivants : Le juge Thomas M.
Cooley, du Michigan, William R. Morri-
son, ancien représentant de l'Illinois au
Congrès, qui s'est rendu célèbre comme
réformateur de tarif : Augustus Shoon-
‘maker, de New-York ; Aldace F. Walker,
du Vermont, et Walter L. Bragg, de
d'Alabame.

Ils sont respectivement nommés pour
un terme de six, cinq, quatre, trois et
deux ans. Il parait que leur salaire n'est
pas assez élevé pour l'ouvrage qu'ils ont
‘à faire et pour la ientation à laquelle ils
seront exposés. Ce salaire est de 87,500
Var année. Doux commissaires sont ré-
publicains et trois autres démocrates

Chaque partie de l'Union est représentée
dans la commission, excepté l'extrème
puest

 

CORRUPTION PERSONNELLE

(Du Star)

Edmunston, N. B., 25—Le grand jury
trouvé un true Lill contre l'hou. -John
ostigan pour curruption personnelle.

{L'affaire sera portée devant le tribuual le
128 juin.

a trouvé aussi un {rne bill contre
on cabaleur en chef, Victor Albert, pour
torruption.

re

RELEVE D'EMIGRATION AUX
ENATS-UNIS
 

Le bureau des statistiques à Washing-
son vient de publierle relevé des arrivages
d'émigrants pour les huits premiers mois
dc l'exercice courant. Du 1er juillet 1886
au 28 février 1887, il est débarqué dans
les ports des Etats-Unis 221,409 émigrants
zontre 156,942 pendant la même périude
de l'exercice précédent.
Les différentes nationalités figurent

Îans se relevé puur les chiffres suivants :
Anglais, 39,339 ; Irlandais, 24,119 ; Ecos-
sais, 8,154 ; Allemands, 51,450 ; Français,
3,003 ; Austro-Hongrois, 22,351 ; Russes,
23,405 ; Suédois et Norvégiens, 19,678 ;
porions, 17,914 ; Suisses, 2,107 ; autres,

 

OU RESIDENT LES DEPUTES

Voici l’adresse à Québec de tous les
aembres de la députation provinciale :

Baldwin, 51 rue Ste-Croix.
Bazinet, au Mountain HilL
Beauchamp, au St-Louis.
Bernatchez, 120 rue du Pont,
Bisson, 16 rue Ste-Julie.
Blanchet, 48 rue Ste-Genevibve,
Bourbonnais, au Lion d'Or.
Boyer, au St-Louis.
Brassard, au Lion d'Or.
Cameron, 656 rue St-Louis.

Cardin, au Mountain Hill.
- Caron,au sibLouis. R

Lo rain, rue des Remparts,
Charlebois; au St Louis.
“ Cormier, au St-Louis.
David, au St-Louis.

. Dechêne (l'Islet)au Mountain Hill.
ce -genes (Témisoounta) au Mountain

‘Desjatdius, au Lion d'Or.
“ Dorais, au St-Louis.

… - Duplésais, au St-Louia.
ot we amel, 20 rue Mont-Carmel.
ever de St. Maurice, 19 rue Ste-

6,

~ Flynn, 16 rue Hamel.
Forest, 177 rue 8t Olivier,

. Gagnon, au Mountain Hill,
Girouard, au Mountain Hil}

aeÉd au Mountain Hill,
BK i, 380 rue St Jean.

Johnson, au St Louis.
“Aafontaine, 7 rue Ste Angela.
Laliberté, sa Mountain Hill,
Tapuinte, au Dominion House

”-Lavean, 16 re fête Julie.
I" hells, su Mountain Hill.

. ’Leblano, au St Louis. -
: Lemieux, 40 rue des Jardion

lor, St Louis.
,

x)
1 Grande Allée. ~~
1 .au Palais Légialatif,
Hiringws 164 vus des Fossés.
: in (emo au Mountain Hill.

4

» su Bt Louis,
 

  

Quincaillier. — Philémon Moreno. |

| batiment embrasé;

“| nécal en conseil

Nantel, 380 ruo St Feat |
Owens, au St Louis
Picard, au Lion d'Or.-
Pilon, au Liond'Or.
Foupore,118 Grande Allée

. Tue on,
Robertson, au 8t Louis,
Robidoux, au 8t Louis, -
Rochelean, au Mountain Hill,
Bhehyn, 55 Grande Ale.
pencer, au St Louis. ot

St Hilaire, 15 rue Hébert. *
Sylvestre, au Mountain Hill,
‘Taillon, 118 Grande Allée,
Tessier, 1 rue du Parloir,
‘Trudel, 11 rye Colling.
Turcotte, ah 8t Louis,"
Villeneuve, au St Louis,

Aster

LA TRIPLEALLIANCE

- Un articleimportant du “Times *

Londres, 26.—Le Times, parlant de ls
triple alliance nouvelle, résume en peu de
mots la situation. II dit ‘‘ Les relations
do l'Autriche et de Ia Russie ont certai-
nement été tendues, ily a quelque temps,
et l’on ne manquait pas alors de motifs
pour craindre que la paix de l’Europe ne
Üt menacée par’ la conclusion d'une

allicnee entrelà France et la Russie. Mais
le renouvellement de l'alliance entre l’Al-
lemagne, l'Autriche et l'Italie, sur les
bases plus ou moins nettement définies
d'une mutuelle défense en certaines occu-
rences, a donné sans conteste une force:
lus de et une garantie nouvelle au

maintien de la paix. On parait croire en
France que cet événement est contraire
aux intérêts du pays ; Où à peine à com-
rendre que cette appréheusion puisse.se
aire jour, à moins que la France ne nour-
risse réellement des desseins qu'elle a jus-
qu'ici constamment désavoués.

Il est hors de doute que la France serait
tentée d'agir au mieux de ses intérêts,
si une guerre venait à éclater entre l’Alle-
magne et une autre puissance. Mais il
n’y a aucun mal pour la France à être
réservée de cette tentation, à moins que
‘on n'admette que son intention est de
faire la guerre. situation de la Russie
es quelque peu différente. Onsait que
la Russie convoite l'accomplissemient de
certains projets en Bulgarie et que ses
intérêts sont diamétralement opposés à
ceux de l'Autriche. Si ces deux puis-
sances demeuraient en face seulesl'une de
l’autre, le premier choc de leurs intérêts
respectifs constituerait un sérieux dan-
ger pour la paix de l'Europe. Mais I'Au-
triche n'est plusscule. L'Allemagne à sa
Gauche, l'Italie à sa droite, sont là qui la
soutiennent. La force militaire de la Rus-
sie, si grande qu'elle soit, est forcée de
reculer devant une telle Alliance.

rte

Le crime do la rue Montaigne

Londres, 26,—Le meurtrier de Mme
Regnault, de sa fille et de sa femme de
chambre n'est pas encore arrêté. Les
soupçons de la police se portent sur un
Autrichien du non de Geissler dont on n’a
as encore retrouver les traces. La mai-

son de la rue Montaigne ou le crime a cté
commis appartient à M. Clairin, le pein-
tre, M. de Lacretelle, membre de la
chambre des députés, occupe l'un des
étages. Il semblent étrange que trois
personnes aient pu être assassinées sans
que les locataires des étages supérieurs et
inférieurs aient entendu le moindre bruit.
Des milliers de personnes vont visiter la
maison où le crime a été commis. »

-—
La Russie et la France

Paris, 26.—On dément officieusement
les bruits d'apres lesquels la Russie aurait
fait à la France des ouvertures en vue
d'une alliance.
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Nouvelles catastrophes

New-York, 26— Les catastrophes se
succèdent cette année aux Etats-Unis
avec une rapidité effrayante, Les dernid-
res victimes de l'incend
pas encore pu être retirées des décombres
que déjà une autre calamité du même
genre vient de se produire près de Besse-
mer (Michigan)-
Une maison dans laquelle demeuraient

un grand nombre d'ouvriers et employés
de la Colby Iron Compsny a été totale-
ment détruite par un incendie avant le
lever du jour. maison étant en bois,
les flammes se sont propagées avec une
telle rapidité que les locataires n’ont
mème pas eu le temps de se sauver ; douze
ont été brûlés vifs et plusieurs autres ont
été très grièvement blessés. Parmi les
morts, il en est plusiours dont les cada-
vres sont tellement carbonisés qu’il est
absolument impossible de les reconnaître.

Cette catastrophe a jeté la consternation
dans toute ia région. Le propriétaire de
la maison, M. Miller, ct an femme, qui y
tenaient pension pour leurs locataires,
ont réussi à s’échapper juste à temps
pourn'être pas asphyiés.
Now-York, 26. —Neuf hommes tués et

plusieurs autres plus ou moins grièvement
blessés, tel est le résultat d’une nouvelle
catastrophe de chemin de fer qui s'est
produit avant-hier en Virginie.
Le pont, en cours de réparation du

Norfolk and Western Railroad, traver-
sant la rivière Big Otter, à neuf milles de
Liberty, s’est effondré sous un train de
marchandises. Les tués et les blessés
sobt tous dès ouvriers qui étaient occupés
à réparer le pont. -

; Aucun employé du train n'a été tué ni
blessé, car la locomotive et les premiers
wagons du train étaient déjà passés lors-
que le pont s’est écroulé,
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Brulé A mort

Canning, N. E., 26—A 8 hrs. hier ma-
tin le feu s'est déclaré dans la maison
d'Albert Borden, député maitre de poste,
un proche parent du Dr Borden, LP
La population entière fut bientôt sur pied
et travailla à arrêter l'incendie.
trouva M. Borden brûlé à mort dans sa
chambre. On suppose que voulant se
mettre au lit il renversa une lampe et
qu'il fut saffoqué par les flammes. Sa
femme et ses enfants sont actuellement à
Boston.
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San Francisco, 26.—Le steamer Belgie,
qui est arrivé de Chine et du Japon,a
apporté le récit d’une épouvantablé- tra-
gédio qui s’est passée à Hisss Shib Chen,
Chine, à vingt milles au nord-est dé Hons

avaient fait leur apparition dans le village;
les habitants, grandement irrités de leur
présence, attirérent la troupe entière de
oes nomades dans leterple de l’endroit,
les y enfermèrent et, pendaiit Ia nuit,
mirent le fou à l'édifice. “C’est à peine si
quarante vagabondt ont pu s'échapper du

le feste à dans
les flammes. -

titra

2a GalestsOielalle
Ottawa,261Gazette Officielle najour-

| aba contient ävds de la nomination de
M. MeCord, d nel du sénat, com-
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Oonséqnences de 'onragan

I d'hier a encore bloqué la
voie du Pacifique Canadien. Le cohvoi
‘ parti hier matin de Montréal, qui aurait
À arriver ici dans l'après-midi, n’est en-

tré en gare du Palais que ce matin. Celui
qui est parti d'ici hier après-midi était
encore à Lorette ce matiri,

Retraite
Le Père Largy, de l’ordre des Rédemp-

toristes, conithencera demain à prêcher
une retraite À Sillery. .

Belle solennité
On nous écrit de St. Pierrede Brough-

tên, que In fête de St. Joseph y n été
ébrée avec beaucoup de pompe, diman-

che dernier. M. le curé avait tenu à
donner à cette solennité toute la splen-
deur possible,
La partie musicale à été fort soignée.

Un chœur d’une trentaine de voix d'hom-
mes et de femmes a chanté à quatre par-
ties lu messe royale harmonisée, sous la
direction de Mile Noël, institutrice,
M. J. D. Bilodeau, voyageur de com-

merce alors de passage à St. Pierre, avait
bien voulu présider l'orgue.

Mortsubite

Mine. Jape R. Le Sueur, épouse de M.
Walter'J.Ray, est morte subitement hier
soir à sa résidence, rue des Rempatts,

Patinoir àRoulettes
Attractions

‘Firage d'un magnifique service à thé.
Grande marche pour prix d’une paire de
patins. ;

Courses en patins et à pied cette après-
midi et cesoir. Vonez,venez tous,

: Satisfaction entière

Voici le moment de changer do vête-
ments et de remplacer les paletots de
fourrures et autres par des pardessusd’à-
toffes. légères et des habits de printer
et d'été. Si vous voulez faire choix de
tweeds élégants et avoir des vêtements
d’une coupe irréprochable, adressez-vous
à M. J. Godbout, marchand tailleur, 97
rue St. Joseph, où vous aurez satisfaction
entière. —2f.

Militaire
Les caporaux James Widgery et Adol-

phe Méthot sont promus au grade de fer-
gent à l’Eéole de Cavalerie de Québec.

Accident de voiture

Lundi dernier, à St-Paszcal de Kamou-
raska, M. Damase Lévesque arrivait avec
sa voiture devant le magasin de M. À.
Hébert lorsque tout & coup son cheval
prit le mors aux dents. Quelques voitures
étantstationnées à peu de distance de là,
l'animal ne put passer outre sans que la
voiture qu'il traînait vint en.collision avec
un voyage de bois. M. Lévesque futvio-
lement laucé hors de la voiture, et dans
sa châte s’est fracturé un bras et a reçu
plusieurs contusions à la figure.
La fracture s'est produite au-dessus du

coude et le médecin craint que l'amputa-
tion ne soit nécessaire, .

Tue fête mémorable
Pendant que Ja ville de Québec célé-

brait avec pompe, dimanche dernier, la
solennité du glorieux St-Joseph, la
Pointe-aux-Trembles de Portneuf ne res-
tait pas en arrière et ajoutait à cette belle
fête la célébration du cinquantième anni-
versaire de l'entrée comme chantre de M.
Nicostrate Delisle au chœur de notre
église paruissiale M. le curé Rousseau,
du haut de la chaire n'a pas voulu laisser

r l’occasion defaire aux fidèles l’éloge
de ce vieillard qui, dépuis cinquante ans
se dévouc gratuitement au cultede notre
église. Depuis 1837, dit-il, ce chantre
que vous voyez encure au milieu de vous
n'a cessé de seconder le prêtre à l'antel
par son assiduité et son dévouement qui
ne se sont jamais démentis. M. le curé
a ajouté plusieurs autres expressions deli-
cates à l'adresse du digne vétéran du gré-
gorien. .
A l'issue de la messe, M. le maire

Belleau présenta au nom de la paroisse
une adresse ‘accompagnée d’un riche ca-
deau, ouvrage en cire d’une rare perfec-

Cotto adresse dictée par
la recontinissnnce et le respect que tous
lui devaient à rempli d'émotion M.
Delisle qui n répondu en quelques
mots très appropriés, venant d'un cœur
de père dont ka sensibilité était légitime-
ment mise à l'épreuve.
Après les vêpres, M. le curé et les mar-
illiers ainsi que les deux chœurs de

‘orgue ct de plain-chant se réunissaient
nu domicile du vénérable ami de V'église
pour lui faire part de la lecture d’une
adresse avec les cadeaux qui l’accompa-
gnaieut. M. Aurèle Grenier, un des zélés
organisateurs de cotte belle fête lut l’a-
dresse. Puis M. le curé et les marguil-
liers présentèrent au nom de la fàbrique
un graduel et un vespéral d'une magnifi-
que édition et richement reliés.
Les deux chœurs avaient pour cadeau

les portraits au crayon de M. et Madamo
Delisle, richement encadrés. ‘
La paroisse de la Puinte-aux-Trembles

doit se féliciter d'avoir conduit & 1h hthsi
éclatant succès cette fête de famille pré-
parée en quelques jours seulement. Oette
démonstration spuntanée fait autant hof-
neur aux organisateurs qu'à celui qui en
a été l’heureux aujet,
M. Nicostrate Delisle n'a que 67 ans et

la bonne santé dont il jouit fait espérer
en l'accomplissement des souhaits de bon-
heur et longue vie bien des fois répétés
dans les

Us TÉMOIN,

Inauguration d’un orgue

Dimanche dernier avait lieu dans l’égli-
se catholique de St Théodore d’Acton
l'inauguration d'un magnifique orgue

de Messieurs
Casavant Frères, de St Hyacinthe, et va-

posé au jubé supérieur présente un
t magnifique, à part les sons mélo-

dioux qu'il fait entendre. , ;
Au dire d’un connaisseur qui était pré-

sent à la cérémunie, cet instrument égale
ce qui eat souvent payé mille piastros.
La pose de l'orgue en'quostion. est un

souvenir de la retraite qui vient d'avoir
lieu a St Théodore, l'achat en a été sug-
géré par le Kévérend Père Hendrix et

r le Révérend E, Guilbert, oùré du lieu
qui ont fait tous deux appel à 1a généro-
sité des citoyens, lesquels se sont emprer-
sén de répondre & cette demande. ;,

i Accidents 0
—Un g n de 1% ana, fils de M, Lau-

faht Popin,de St Christophe, comtéd'Ar-
thabasken, s’est fait couper un par
une scie ronde vendredi dernier. L'avant
bras ne tenait que par l'épiderme, Le Dr
Bellsau appelé, lui remit le membre en
position, cousut la plaie et le malade va
on ne pout misux. restora infiyme,mais
pourrs encore [se nérvir pour quelques
ouvrages do as main, 2.

: —Ün accident gui va causer des .dom-
ffmages considérables KT

Les employés de la compaguie étaient à
quolquétarpentsdè Joliette cocupés à dé-
asa Vois avoc Une charrue (chasse

).eb deux engins.
Arrivés àanendroit où la neige et la

Rlaoë s'étaient amoncalées le chasse-néigé
ot après Ini igs deux engins déraillèrent
et allbrent sebriser près du fossé longeant
la ligne du chemin de fer.

Société des Commis - Marchands
de St-Roch ct de StBauveur

Rapport de l'assemblée générale tenue
mercredi, le 28 du courant.
Près de 100 membres étaient présents.

Lesrapports du secrétaire et du trésorier
sont lus etadoptés. Le but de l'assemblée
est de procéder aux élections des officiers.
Les MM. dont los noms suivent ont été

élus officiers pour l'année 1887-88 :
Président général.—M. Adj. Delisle,
u

Président actif. —I Langevin, réélu,
Vice président.—G Blouin, réélu.
Secrétaire.—J Motard, réélu.
Assis. -Secrét.-—O Potliot, réélu.
Trésorier.—A Guillot, réélu.
Assis.-trésorier.—F Marquis, réélu.

Membres adjoints au bureau de direc-
tion : eT

O Armand, chez Fortin & Bélanger.
J Trudel, chez À Fortin.
Simard, chez O Bouchard.
J A Chébot, chezJ B Laliberté.

. M’Cantin, chez Brunet,Laurent & Cie.
Fortin, choz LOVilleneuve. -
À Berthiaume, au Syndicat de Québec,
N Bédard, chez Blais & Emond.
P Huot, chez Gagnon & Cie.
Paradis, chez A Boisseau.
J E Lavergnè, chez F X Lepage & Cie.
C Morency, chez J E Trépanier.
P Verret, chee L Collins & Frère.
Lapierre, chez;P E Venner.
T'hibadlt, chez Vilbon Savard.
Dubuo,, chez Villeneuve & Frère.

Il eat proposé et adopté que des remer-
ciements soient votés à BIM. les mar-
chands de St Roch et de St Sauveur, pour
avoir bien voulu acquiëscer à notre de-
mande, pour la fermetore de leurs maga-
sits aux heures indiquées dans l’Avis.
À est proposé et adopté que des remer-

ciéments soient votés aux officiers sor-
tant de charge. .
De plus il'est proposé et adopté que le

rapport de celte assemblée soit publié
dans trois journaux de cette ville.

Par ordre,
; Jus. MoTARD,.

Secrétaire.

Æhapéaux de France et de Bel-
gique ’

M. J. B. Laliberté, tout en visitant ces
deux pays dans l'intérôt dañs son com-
inérce de fourrures, a aussi profitéd'occa-
sions tout à fait avantageuses pour y faire
den achats de obapeaux de feutre et de
soio. Ces chapeaux sunt justement arrivés.
Vs font l'admiration de connaisseurs,tant
par leur élégance ‘ue par leur qualité.
Notons en passant que cette niaison est

la seule à Québec qui confectionne sur
commando et qui répare les chapeaux
Pull vers, et les chapeaux desoie. 1s

Lisez ! lisez ceci !

Nous ayons le plaisir d'aunoncer à tous
les acheteurs que nous pouvons Jeur offrir
en vonte l'assortiment le plus complet de
chapeaux ct detwecds qui se puisse trou-
ver dans aucun magasin de Québec. Nos
tweeds,choisis avec une attention spéciale,
sont les plus beaux et les meilleurs et
d’un prix insigrifiant, vu leur valeur
réelle ggMaintenant que l'hiver est fini,
c'est le temps de se faire confectionner
tout un habillement de nrintemps. Venez
done nous voir, acheteurs, et vous serez
satisfaits des tweeds quo nous vous von-
drons. prenez-en notre parole. De plus,
fait digne de remarque, un tailleur est
attaché à l’établigsement et par consé-
quenttoutle trouble des allées et venues
que nécessite pour l'acheteur In confection
de son habillement peut être évité.
Quant aux châpeaux, en vain vous iriez

chez leg chapcliers, vous n'en trouveriez
certainement pas de meilleur goût et de
formes plus nouvelles et plus belles que
ceux qui composeut notre assortiment de
chapeaux. Avis à vous de profiter de
l’avantage de la reduction que nous fai-
sons sur toutes ces marchandises, surtout
quand ces marchandises défient la compé-
tition la plfis acharnée.

+ Tanovay & LEPINAY,
218, rue St. Jean,

Chronique du fen

Vers trois heures la nuit dernière, une
alarme n été donnée à ia bdite 74 une
laïnpe venäht de faire explosion dans un
appartement à l'angle des rues St. Jean
et St Augustin, Lorsque les pompiers
sont arrivés, tout danger avait} disparu.

Dañha la matinée, des alarmes ont été
données aux boîtes 12 et 34, pour des
feux dé cheminées.

Obituaire
mercredi 24 du court est décédée,

ald db £2 ans et 6 mois, ln Rétérendè
Sœur St-Artène, do l'Hôpital du Sacré-
Cdr, née de Lima Ralbot dip Cer-
vais ; elle était fille de fou Sieûr Simon
Talbot dit Gervais, cultivateur, do St-

érfre dé la rivière du Sud, et de foue

Ées de profession religieuse.
n eervice serb chanté à la chapelle de

l'Hôpital du Sacré-Cœur, lé lundi 28 du
courant, à 8 hèures.

gl Gimevipve Fraser. Elle uvait 64

- Cour du Recorder

Deux je aliers nommés Wm Wilson
et Alfred Picard, premier arrêté pour
ivroihe ottt pour jugements, ont

5 condamnéschacun à quinze jours de
rison.

Ontrouvera toujours-le plus boau choix
de sérges noires-at de conleurs, Us melton
pourpardoseus de printemps. Auksi un
assortiméht cénsidérable de chapeaux de
feutre, noirs et-de couleurs, les formes les
plus nouvhiles, provonaut Îes meilleures
manufactures étrangères. Venez et vous
aurez toujours le meilleur article au plus
bas prix, chez Alfrod K. Buisseau, coin
des ruesde Ia Couronne et cles Fossés.

_ Courdepolice
Une autre femine qui tient une maison

de débauche, a été condamnéeà l'amende
prdinaire, pourvente de spiritueux sans
icenoe.
On acontinué à procéder à l'enquête

daus l'affaire Hoarn-Carbray.

© Letemps qu'il fait

Nous avons eu aujourd'hui sous tous
les rapports, Üffojoürnée d'hiver : froid
excessif, vent violent'fdisant poudroyer la
neige qui est toynbée lier, ciel nuageux
avec des 4lhiroiés d'agur ot'de soloil. Cola
retarde d'autant Je dégel; etohacün a re-
pris ses folirrures, Co

La prisonpour dette
L'impressario Grau publiecas 1a Daily

créanoi ub s. 1] dit que ce n’est
-pos pi BlattCitGon irait aussi  , os %71% COMPA Jus

madoPAS
  

efit ofaunsi sommairement en.
ho 5 n stihé fout ixf@taatio dafis la
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Dathroph unelettre remplie d'smetfume
re la justjcp de nGtre pays et los *
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Agression

Deux jeu gens de Lévis ont été
arrêtés, cet afirès-midi shup J'inovlpation
d'agremidhe sur deux italiana,

r une habilleVoulez-vous voys
ment où un péntalonÀ ler qualité par
mi les tweedsles plus Aouvesux provenant
âemanufactures angl&ises,écossaises etçh-
nadiennes ? Si vui, rendez-vous chez AH.
E. Boisseay, coin des ries de la Couronne,
où noûs autez le plus grand choix.

“t+ Nouvelles maisons

J. Robitaille & Oig, confiseurs, Québec:
Omer Lamontague’atJoseph Robitaille,
associés, E. Maitre"& Cie, tabaconistes,
Québec : E. Majtro et P. Allairc, asso-
ciés. Fabrique de papier de Bt-Basile,
comté de Port-neuf : Jas. O. Bisset, P.
Bishpp, Emile P. Pepin et Abaalon Sauvé,
associés, Osnadian Shos Company, Qué-
bec : Désiré Guhy, gérant,

Mauvaise mère

On annonce de Pictou qu’une sauva-
esse nommée la Grande Hannahà fait

disparaître deux de ses enfants, âgés res-
pectivement de 15 mois et de 2 semaines,
et l'on croit qu'elle les n tués de sang-
froid. Le corps du premier a été trouvé
dans un ruisseau. La police est anx trous-
ses de cette mère dénaturée.

Ste-Anne de Beaupré

Pendant l'année 1886, 85,608 pèlerins
ont visité le sanctuaire de Sainte-Anne
de Beaupré, il y u été célébré 3,070 mes-
ses et béquilles y ont été laissées en
ex-voto ainsi que gudntité d'autres objets.

Broderies

Environ 4,300 verges de broderies de
tous prix, chez Ed. Bélanger, rue Notre:
Dame, Basse-Ville, Québéc.—1s.

Protection

Si vous voulez protéger votre bourse
en achetant un bon chapeau de foutre
pourle printemps, allez chez Ed. Bélan-
gers rue Notre-Dame, Basse-Ville, Qué-

c.—1s,

Confection& la mode

“Si vous tenez à avoir des habits d'une
coupe irréprochable, allez chez A. Mo-
reney, tailleur, 45 rue de l'Eglise, St
Roch,qui a engagé un ouvrier de plusieurs
années d'expérience dans la confection
aux Etats-Unis.

Petites Nouvelles

—Le président do l’Assemblée législa-
tive est décidément en train de gâter les
journalistes. Il à doté leur salle d'un ap-
pareil téléphonique qui sern d’une grande
utilité à ceux d'entre eux qui font lez
comptes-rendus parlementaires.
—Ta glace connnence à se brisar entre

Québec, Beauport et de I'ile d'Orléans,
Üos jours derniers, il s'en est détaché un
grand morcenu àl'extrémité de la jetée
du bassin Leuisc.
—Les billets de 25 cts, dont on ne voit

très peu aujourd'hui, ne sont pas du tout
retirés du In circulation paraît-il, et l'on
pourrait s'en convaindre facilement en
s'adressant à l'assistant receveur général
a Otttawa, Sil'on n'en voit plus, c'est
simplement parce que 3e public ne se sou-
cie plus de ce papier-monnaïe et le
délaisse.

-—Si l'on en croit les cultivateurs, la
terre n'étant pas gelée les récoltes seront
bonnesl'été prochain.
—Un certain nombre de pensionnaires

du pénitencier ayant obtenu dernière-
ment lour exeat, on fern bien d'être sur
ses gardes.
—Le calendrier des prochaines assises

criminelles étant très chargé, on assigne
beaucoup plus de jurés que l'automne
dernier, parce qu'alors on en avait man-
qué,
—Le nouveau règlement municipal ton-

chant le mesurage du bois de chuutffage,
duit être mis ea vigueur à l'ouverture de
Ia navigation.
—On recommenco à agiter la question

de Ia construction d'un escalier descou-
dant à la rue Champlain, à l'extrémité
ouest de la terrasse Frontenac, et d'un
autre conununiquant du Rempartà la rue
Saut-au-Matelot.
-—La petite bâtisse qui sert actuelle-

ment dé Morgue, rue Prince de Galles,
Baste-Ville, porto l'étiquette de ‘ maisun
à louer.”
 

 

NAISSANCE

Gauvix. —Vendredi, le 25 courant, la
F ferme de M. Michel Gauvin, un garçon.
EARN

DECES

Pramoxnox.—Le 24 du comnnt,a lage
de 24"hns eb trois mois, Dame Marie
Alvine Bédard, épouse de sieur Pierre
Plamandon, commerçant.
Son service at sa sépulture auront lieu

lundi, le 28 du courant, à l'église St.
Sauveur, à 74 lieures. Le convoi partira
de ls maison mortuaire, N. ob Rue
Arago, St. Sauveur, à°7# heutes pour se
rendré à l’église St: Sauvgur, Paronte et
amis sont priés d'y assister aand autre
invitation.

GrNçRas.—Au faubourg St. Jean le 25
mars est décédé b l'âgo dé 1 aîts ét 7 mois
Joseph Arthur, enfant bien-aimé de M.
Joseph Gingras litior. Ses funérailles
auront lien demain après-midi, Le convoi
artira de la maison torvdhife No, 208

fie St. Olivier faubourg St. Jean à 33
heures pour l’église St. Jeul-Baptiste et
de là au cimetière Belthont. Parents et
amis sont priés d'y assister sans autre
invitation.
Jacon.—A Salem, Mass. B. U., le 14

du courant, à l'âgede GZ ans, dumie veuve
Mathilde Pernier, épouse de fou Sieur
FrançoisJacob, ci-dévant de Québec.

Jouicœur.—A St-Joseph de Lévis, le
24 courant à l'âge de 53 ana et 4 mois,
Dame Marie Eliza Gagné, épouse do
Sieur Joseph Jolicceur,
Sun sérvice et sa sépulture auront lieu

mardi, lo 29 courant, à 8 fieures précises
Parents ob amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.
Les journaux de Chicago sont priés de

reproduire. e.2f,

DroN.—-Au faubourg St-Jean le 25 du
courdnt, Damo Marguerite Asselin, vouve
de Sieur Franguis Djon. a I'dge. de 84 ans
et 6 mois. Elle acra inlumiéo lundile 28
à 8 heures,

fie convoi funèbre laissora sa demoure
No. 16 ruo St-George, & 7} heures préoi-
acpourl'église St-Jean-Baptiste ot de là
au oimotière Belmont.

Parents ot amis sont
sans autre invitation. ,

ARBRES FRUITIERS.
ATarLAISIR por hit POUR LL

son on mi al, le Jue
nasortiment de Ponmies at At hesTri:

priés d’y assister

 

 

 

  

 

tiers rustjunes quindhsc-"ert duris cotte martie
de IR province, Mess sw od sontfort apneecics
Sci ct Qans lex environside Montréal. 1, Hono.
rhble Tons Beanbien, anire autrez, wadee

it deraièrement une conimande pour |
Nes FÉMMIERE podr iIti-Inéme et 70 pour

expédier à ce
finndès tof plantes À'Ict an 14 AVrel.

Catelogues gratis, .

Tn opEE,ot 0 

| VENTE a ENCAN
Par A. J. MAXHAM & Ole,
VENTE A LVENCAN DE

Meubles de Ménage,ete.
ESSIEURS MAXITAM & Ou. vundront

1 SeaRoi drosnpiN sf, 1e 29 courant, à la
résidence do Mme V ALLAOE. As rue 8t-

arlas :
Une quantité d'ameublement do mére,
‘effets, blbilgthéque, table A cartes, étaire,
RE 9, Hida 1its ot lingerie, bh er
erin. conunode, une maguitiquo horloge par
Dusdale, rohes de poaux d'ours, porcelaine.
térrorie, auvgénterio, tableaux, etc. 6tq., ot vue
gvaude variété d'autres articles trop nombreux
votir être mentionnées.
Yep pans réserve,
Le tout visible Lundi, de 10 à 5 heures.
Vente à 10 heures A. À,

À. J. MAXHAM Cig.
& B.kC.

 

Qu mate 1557,

Chapeaux de Dames.

Mme. P. C. de BEAUMONT
MODISTE EN CHAPEAUX

2833, Rue ST-JOSEPH, ST-ROCH,
A L'HONNEUR D'INFORMER LES DAMES.

 

à la garniture des Chapeaux, et qu'afin desatis-
faires les goûts divers de ses clientes, elle se

qu’elle se livréexclusivement Ala confection er |

fleht consttmment au courant des dernières
modes de Paris,
23 mârs 1887.-—-In

PHILÉMON MORENCY
MARCHAND-QUINCAILLIER

No. 90, Rue de la Couronne

ST-ROCH.
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Assortiment complet de :
FERRONERIES,

CODYELLERIRS, .
PEINTURES A L'HUILE,

PEINTURES sEGIES,
VERNIS,

HuiLEs,
TEREBENTINRR, =»

Mauro.
VITRES, .

Ete, Ete, Etc,

Ustensiles de cuisine en général, Théteres et
Caftèvea on ‘* Agatho” de la célèbre manufac-
ture de M. Lalance & Grog Jean, de New-York,
Articles de poche, ete.

— AUSSI --

Leviers (Cricks), à louer,
#8 Uno viaite cst sollicitée— Prix les plusbas.
23 nary 1887,--3m 26

23--Patrons differents d'Horloges--25

Depuis 76c. à $8.00,

IMENT REGU :

 

NOUVELLEMENT
 

Montres en or et argent de tout prix, Jones
ct Bagues en or, Culliors ct Croix, Chaînes
pour Messieurs. Chaîneset Loguets, une grande
variétd do Bracelets, patrons nouveaux et très
clégants, Annenux et Boucles d'oreilles cn or.

LUNETTES POUR TOUS LES YEUX

En Or, Argent, Nivkell e£ Acier.

Je profite de cotte annonce Ponr reinercler
lé vublic de son bieuveillant patrunage et j'es-
père continuera le mériter,

UNE FISITE EST SOLLICITÉE.

T. ARMAND,
No. 36, Rue St-Joseph, St-Sauveur,

t3 Montres, Horloges ut Bijoux répurcssons
le plus court délai et a des prix très modérés,
# mars 1867,— 3m 385

J. GILBERT
CORDONNIER
—C0 {= —

GRANDE RÉDUCTION
SUR UNE PARTIE DUSTOCK

POUR FAIRE PLACE AUX

Chaussures nouvelles
DE PRINTEMPS ET D'ÉTE

qu'il a recu et qu'il doit recevoir

d’ici au mois de Mai.

ASSORTIMENT

PLUS COMPLETJUEJAMAIS

Chaussures de toute qualité faites sur
commando avec soin et promptitude,

J. GILBERT,
CORDONNIER

198-RUE S7-JEAN-198
20 mars I8S7,—23

AGRANDISSEMENT | |
nmnny 00 §me=

UN MAGASIN QUI A DE LA VOGUE
— C'EST CHEZ —

Villeneuve & Frere
A ST-SAUVEUR.

TJMPOSSIBLE D'ALLEIL NANSCE MAGA-«
" ang y trotiver un très grand nontbre

d'ich@tenrs de toutes Tos parties de In ville qui
fout. leurs nehiais. Je demandal & un des pa.
ons 4 quoi il attribuatt un si bal encourage-
ment; il mo répondit qu'ajrés ane expérionco
dé 15 onnéce, Ich pratiques étaient {onjours
vertainés d'avoir une marchandise nouvelle et
bien nchotée et pouvant. étre veudue à bien
meilleur marché qu'à Se-Roch où à Ja ants.
Ville où Jou taxes ét les loycre énormes font le
désespoir de ces morcifands.

11 m'afinonça aussi qu'il allait agrandir con
nidérablement leur m past ny.pjontant l'a-

e

 

 

tage saperiour ou 30 tiérelra 1 parteinent
des ChaponuX pour Messieurs
2 mars 1887, £250
 

AVIS
FERMETURE BONNE HEURE,

Ian société des commijs-marchands de St-Itoch,
ot do 8(-8anvéur, a lo plaigir d'annoncer ar
ublio ot anx Dames on partifuier, aye,&

8
après

cs Arrangements pris av ssicii van
chands de Blaitochet deCa iv nr, les maga-
unsformer fon hétires = va pujer

enfbro HC
Janvier au MAHARhadhen. ¢ or

OPCOTARD, Socré
%0 mae 1891.~3f ' ‘Bie

À Vendre où à loner,
te——

 

 

s Hdtels

DFEMANaes8
ih ria Doi. Oty mai

nt én’ itFire ot confviendajény
parlaitemopt pet d

teferofite

fierrite remetevemit ee

Compagnie d'Assurance
 CITIZENS ”

Département du Fou,

Département des Accidents,

Tous risques pour assurer leg
meubles et immeubles à Qué-

bec, Lévis, et le dis-

trict de Québec

Pris au plus bas taux,

BUREAUX A QUEBEC :

Coin des rues XOTRE-DAME et LAHONTAGAE

——

Henry A. Bedard, agent,
 

 

24 février 1887,— sn

DEMANDESDEM A JES
Menuisicrs Demandés, UT

UELQUES BONS OUVRIERS trouveront
, du Femploi pour sller à la campagne. cn

s'adressunt ala |
MANUFACTURE PETERS,

; fur Grant,
23 mars 1587.21 e-¢ nN
 

Domaude d'emploi,

UN BON MEUNIER de plusieurs années
d'expérience, et muni des mellleturs rééomuans
dations,désire nvoir une place comme mernier

Sadiesser a F, FOURNIER,
Nu. 72, rue Latouralig,

£6 mary 1587.Isp su

Commis de barcau demande.

( N a beroin d'UN JEUNE HOMMEHetea
20 ane, muni de bubnes recomninnda ony

el possédant une Lonne écrititre.  Sakiles T4
par année. c

Adressez: J. SCRIBE,
Poste resin,

; Bureau de Poste Qu-rig
26 mars 1587,—3fp sus

OF demande un bon COMPAGNON
dounier, suchaut faire la cheville «

tation, Co
AUSSI: UN JEUNE HOMME pour «rex

dre utité à la boutique.
s'adresser à

PIERRE GOPBOUT.
order ine,

  

 

28 mars 1887, ~ 1p

 

 

  N demande Imimeédintement des bar:

 

   

J yagnons FERBLANTIERS er Lu
BIERS,

fpdreaser a ;
A BUOT, Ferbian à

38, rue Charrp'ala,
si mare 1857, —13 “4

INE JEUNE FILLE sachant 1a {tan
! cals et l'anglais, trouvers qe emp ni cons

WECominans UR MOZAIN aU UL RAN LT RUNGE,
LEvis. ;

S'adres*or à
N.LAMONTAGUNE,

side

 

  

 

  

21 nsura 18S7.—0
 

RES pour travailler au, x HabiPe
éssiours, et suesi QUATRE BONY

DISTES pour travailler aux manteaux etaus
Robes,

Syndicat de Québdee,
ss

0° demande SIX BONNKS COUT

M

21 mars IS87.-o

AN demande UN JEUNE HOMME ayant de
l'expérience dans Je consimner © gentrai de

la campagne et muni de bonnes mawommanda-
tions, S'adresser à

H, A: PELLRTIRILMarchand,
Ste-Loulae, conte delTstet,

18 mars 1887,1s cf HY

BUX COMMIS dlexparion IR
mercede marchandises révhysr ver

de l'emploi chez les soussignes
À. 1, CARON &1  11 macs 1887.—0

 

 

BEHAN BROKLY !

Nouveaux Tweeds du;
Printemps.

TWEED D'HALIFAN. ,
“Ie toutes les couin urs.

TWERD DHALIFAX, Co
. Depuis Zac.

TWEEDS ÉCOSSAIS, ;
Un grand choix.

TWEEDS ANGLAIS,
Nouveaux putron?.

TWEEDS D'JRLANDE, ;
De duree incompurabin.

TWELDS FRANYALS, ,
Patrons de zoël.

SERGES POUR HABITS,
. Extra fines

ETOFFES A PARDESSUS,
Dos genres les plus nouveuux.

SPECIAL!

1 caisse de Chemixes blan-
ches, valant 936,

at Vendues à 59 cents. ‘&3   
—

Magasin de vieux-neul

 

 

N ACIÈTE, ON VEND KT LOVE ili

0 Pianos de seconde main, Dire

Abin depuis $L en montan apitre dephes

tn Inas u Soubles de chambres à coucher

en frêne depuis flS en montant. | ,

On achète,oud et échange toutes sorted de

et effets i
meubles

c
t

effets,HUIS FRRLAND,
Halle Champlain, BN

Bause-Ville, Québer.
24 niara 1387.—2fo J£ el 3

DECHENE & GINGRAS

St-JOSEPH et LACHAPEDLÉ
TIENNENT de RECRVOIR PAR LE DH
Y nfor Staamor Transatisutigne leur i

mense iasortiinentde CITAPEAUS detLE
lonro Muhyfactures Anglaises orrome Tin:

emandes, pour à ptits, 17€ «
fants, de toutes sortes ot do toutes nuav

£cs

Dechéne & Gingras,
— Coin des Rues —

St-Joseph et, Lachapelle, St-Roelt
24 murs 1887. —28masi

Aux Dames de Québec

Spas |MT7
EEaRA
MADAME EL. T. DUSSAULT

es

is  enCe

: i.

MODISTE

No. 146, BUE.D'AIGUILLON
rapeounasan. -

mare IlF :
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